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GRR ESSIEPRS ayant fait nai= 
SL D fire ces iours palex dans mor 

/ Effudé vn ptitlraiété de la Na: 
Aire de La neffe es des remedes 
d'icelle , pour nous defpetrer de 
la fureur du fleau qui s'ef diffétraiftreufement 
dans cvofire Villes Il m'a [enblé eftre de moi de- 
soir vous l'offrir puis qu'ileff né chez vous.es 
ous vous : l'aduoue que ce n'eft qu'vn anortois 
Paiffry auec beancoup d'imprrfcétion 5 de def: 
fauts ; Mais tout tel qW'ilef iln'a point de bon. 
te de [a cherifue nudité.pourren qu'il vous puif- 
fe marquer m4 bonne volonté ; m'afleurant que 
Vous me trouncrex effrangé sil n'a efle conduit à 
Ve parfaibée maturité, Sivous confiderez.com- 
bien frequents [ont les abords , ore que le venir 
empe/le de cefle Tygreffe defsaturée fait one fi 
cruelle ioncée des Humains : C ‘ef à la frayeur de 
cemonftre inbumair que comme au conp d'ache 
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don vulcais efant [ailly hors, iln'a peu cho= 
mer dans lerventre maternelle temps que la naz 
ture luy duoit prefx partant il n'e$t de merueils 
le, fi lorsqw'il a eflé efclos il 'efl promptement re- 
tiré vers cuous, €ÿ n'a iamäis apprehendé le de- 
siement de cvoftre faueur, veu la douceur € 
courtoiffe dont vous nauexz. autrefois accueilly, 
Fous af[eurant au refle que la candeur de celle 
offrande ne tenda autre fin qu'à la conferuation 
69 cuiiliré de cvofire Ville. Ie [çay bien que vous 
méritex que chofe plus grande vous [oit offerte: 
Toutesfors vous [èrex memoratifs qw'entre les 
Atheniens il effoit deffendu par Loix exprefles 
qu'aucune fable qui premierement efloit repre= 
fentée ne fut reiettéeparce qu'ils tugeoient qW'on 
denoit fauori[er les premiers efforts : Joint que le 
bon Theféene defdaigna l'apauureté des Mets que 
Lay pre[enta laRopreufe Hecalé. A l'exemple donc 
de ce grand perfonnage vous ne ferex difficulté 
MESSIEVPRS, de receuoir de bon cœur ce 
petit Labeur : Que fien cela ie purs voir l'accom- 
pliffement de mes foubaits , ie prieray Dieu de 
zoute l'effendue de mes forces ; que les maux 
deffrefles du monde ne rvous aflenent iamais 

saW'en peinture, €ÿ que cuous ne ffachiez que c'efe 


CPE M7 
de lapefre autrement qu'en cét efcrit > bref qu'il 
vous accompagne d'vne fanté ft parfaiéte que 
vous népuifiezreflentir gtie fort tardla cruau- 
té des Parques.comme eflant. 


MESSIEVRS 


Voftre tres-humble Æaffectionné 
Seruiceur EsTIENNE Dvrave, 
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SENSVIVENT LES NOMS 
de Mefsieurs les Confuls. 

Acos Oviiek Bôuroois, quiaefté deuxaua 
tres fois Conful. 

M. Pierre Vinez Bachilierés droits, Aduocat 
qui a eftévne autre fois Conful. 

M. Pisrre Macary M. Appoticaire. 

M. Ramon CarsLie. 

poses - ———— es 

Noms des Lonfeillers de y Santé en 
sOVAT ladite Ville, 1e 

M. Pierre Picés Do@eurés Droids , Lieu- 
tenant en [a Tudicature d'Albigeois Siege de 
Rabaftens, qui a efté premier Conful de ladite 
Ville. 

Noble Iran DE Vivez Docteur & Aduocaten 
Parlement, M. des Requeftes ordinaire de la 
Royne,Mere du Roy quiaefté premier Conful 
de ladite Ville. 

M. François De Garoas DoGeur & Aduocat 
en Parlement. 

M. Iran Arrive Doëdteur & Aduocat en la 
Cour qui a efté premier Conful. 

M. Iacovss Vaissiene Doeur & Aduocaten 

Ja Cour, quia eftéaufñ premier Conful. 

Sire Bernaro RorLanD Bourgeois qui a efté 
premier Conful. : 

Sire Ivan Lassarre quiaefté premier Conful, 

Îzan Giscarp Marchand, qui a efté Conful. 
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De ls nature de la peffe, que c'eff une. mal: 
die particuliere, 
Caapitrre I 


Arcs que pluféurs forces dé ma: 
ladies & fymptomes iccompagnent 
d'ordinaire la pelte : Galien. 3. epidem. 
Fe à comim, 311.20. diéé. non effe certi morb 
nomen vuloare Velpé/hlens:Si ne fautrilipourtät efta- 
blirfon eflence en toutes ces maladies, d'autant 
qu'elles fuient feulement, où accompagnent la 
pefte,& en tantquecelles,elles n’ont aucune ma- 
lignité qui puifle cônftituer fa nature : partant il 
faut voir pourquoy ellesfontappellées quelque- 
foispeftilentes, bien qu'elles ne foient telles : Par 
exemple la fieure ioinéte à la pete eft fouuét fans 
peril, & toutesfois lemalade meurt, à raif6 du ve- 
nin qui s yrencôtre:L'efquinance eft par fois ioin- 
te à la pefte : Er quoy qu’elle ne perde le malade 
parfuffocation;ou par violence de la fieure,il n'en 
releue pourtantà caufe du venin peftilent, & de la 
celle efquinance eftappellée peftilente : Demef- 
me les flux deventre accompagnent quelquefois 
la pefte qui de foy ne font mortels, ains à raifon 
de lapefte. 

De tout cecy nous appert que cefte malignité 
Qui conftitue lanature de la peftene doiteftre re- 
cherchéeen rantde diferentes maladies, mais en 
vne feule particuliere:aueclaquelle toutes les au- 
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tres qui fe wouuent ioinétes font appellées pefti: 
lentes. 

Cen'eft pas auf de fon effence d'eftre vulgai- 
re, ce n'eft qu'vnaccident qui fuit, ou la caufecô- 
mune , ou l'effeét de la pefte , à fçauoir la Conta- 
gion ; Et bien qu'vn feul dans la. Ville fut frappé 
de pefte, fine faudroit-il pour cela nier qu'il fut 
atteintde pefte: Ecfufñi que cefte maladieairle 
pouuoir d'en infeéter plufeurs, quoy que defai& 
elle nefoit encoreepidimique. 


drames 
| og 
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Vis donc qu'ainfi eft que.les 

maladies ioinétes à la peftene 

conftituent pas fon effence : Et 

que ce n'eft de fa nature d’eftre 

epidemique : Il nous faut voir 

à en quoy elle confifte , & pour 
commencer, parce que nous eft notoire , & dont 
chafeun demeure d'accord:Nous difons comrmu- 
nement que la pefte regne en quelque part; lors 
que plufieurs fontatteintsd'vne maladie donc la 
plufpart meurent , & les autres reftent infeétez: 
D'oùnous tirons cefte conclufion que neceffaire- 
ment la pefteeft maladie de la partie, de laquelle 
principalement {a vie defpend (c’eft du cœur ) & 
partant en temps de pete, il faur que le cœur-qui 
eft la fontaine de vie, & le magafin de la chaleut 
vitale 
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Vitäle-foic trauaillé, & que de fon indifpoñrion 
s'enfuiue vne fifubite priuation de vie:Cequene 
fera mis endoute entre ceux qui auront pelez.les 
accidents qui arriüent durant la pefte : Car on re- 
maïque que la chaleur vitale vientàs’abatre rout 
à coup. Quant à la faculté animalé efle demeure 
le plis fouuent en fon entier , comme auffi à na+ 
turelle n'eft pas quelquefois grandement alrerces 

Quelques vns font decontraire aduis, & nous 
veulent fairecroire quele veninpeftilent eft con- 
traire, non feulement au cœur, mMaisencüre-aux 
autres parties, & qu'on peut moutirde pefte auät 
quele venin aitatteint le cœur:Ce qu’ils tafchene 
de preuuer; difans que touslesveninsnefontpas 
premierement contraires au cœur ; mais les ns 
aux poulmons :comme le lieure marin; lesautres 
à laveffie,çcommeles câtharides ;les autresau cer- 
ueau, comme l'hyofciame: Et que cefte differen- 
ce nous paroitenlapefte dela varieté des:fymp: 
tomes qui d'ordinaire l'accompagnents Mais 
quoy que nous foyGs d'accord:qu'il y ddes venins 
qui n'attaquent pas premierément fe:cœuir ; ains 
qui font contraires aux auffes parties : Neant- 
moins l'extreme foibleffe delafaculté vitale, &c là 
mort fubite & inopinée ;donemeurent lespefti- 
ferez ,nous fait voir clairement que le venin pe 
ftilent n'eft de telle condirion : & bien qu'entous 
les maladésil femble que la mefmepartien'eftaf- 
feée, celaarriue ou pat ce que vne partie fé ren- 
Gontrant plus foible que l'autre,le venin peftilent 
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fte maintenant pouflé en cefte cy, maintenant en 
cefte- là: Ou parce que la Contagion n’eftant pas 
toufiours receuë par la mefme partie, ainstantoft 
par l'air que nousinfpirons , tantoft par les pores 
du cyir, maintenant en quelqu'autre façon :ileft 
croyable que la partie qui l’a premierementreceu 
foir là premiere malade : Car nous accordofs fa- 
cilementque le venin peftilent eft tellément con-* 
traire au corps ; que toutes les partiesen reftent 
grandement offenfées : Toutefois cefte force in: 
figne d'abatre Ja faculté vitale ; & nous rauyf 
promptement lavie, nousenfeigne affez qu'il eft 
prernierement & principalement contraire au 
cœur, &quoy que lesautres parties foient offen- 
fées. lesfymptomes du cœur lors qu’il patit,nous 
indiquent qu'ileft principalement lefé : Comme 
auffites Antidotes,quitous font contraires au ve- 
ninpeftilenr,&ontle pouuoir defortifierle cœur 
fans auoir efgardaux autres parties, Car il n'eft 
pas neceffaire que le venin qui corromprles hu- 
meurs refide toufiours & premierementau cœur: 
Ainf dutempsde Paul Ægineta,& cefte colique 
quipafcorut toute l'Italie & plufieurs autres Re- 
gions, la matiere peftilente auoit fon fiege prin- 
cipalement aux inteftins : Ainfi fe font veués 
quelquefois de Pleurefies, Lethargies, Phrene- 
fies & autres maladies peftilentes, en routes lef 
quelles, en quelle part que fur logée 14 matiere 
peftilente ; elle auoit vne antipathie particulicre 
auccle cœur. 
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Que la pefte »'eft cau[ée de pourriture. 
CHarvirre IIL 


=> emmener 


% À pourriture fi profonde qu'elle 
foic n’eft baftante pour engédrer 
la pefte. d'autant qu'elle agic d'v- 
@, ne façon cout autre que la pour- 
à riture ou la fieure pourrie, & 
partantelle differe toto genere d'a- 
uec l'une & l'aurre: puifque les operations eflen- 
tiellement differentes , ne peuuent prouenir que 
de formes qui differenceffentiellement., Orlape- 
Îte fe produiten va moment, & rend des effe&s 
pernicieux : C'eft merueille de la façon qu'elle 
s'efpend, & comme tant foit peu de veninpefti- 
lent fe peut fi longtemps conferuer en fon entier, 
& receu apres qu'ileft dans le corps, auec qu'elle 
promptitude il produit des Symptomes fi horris 
bles, qu'il n’eft pas poffible qu'ils foient caufez de 
quelque qualité manifefte : Er neantmoins en la 
pourriture ne parait aucune aétion que de quali- 
licez manifeltes, & principalement elle nuit pa- 
va exceffiuc chaleur, lors qu'elle changelanatu- 
relle ea ignee: que fi lapelte nuiloic.en vertu de 
la feule pourriture changeant la chaleur naturelle 
en ignée, & par ain introduifant vne intemperie 
chaude : aux fieures ardentes nous paroiftroit 
beaucoup plus de maligaité qu'aux peftilentes, 
puifqu'aux ardentes la chaleur eft beaucoup plus ÿ 
B 2 
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grande, & que toutes les peftilentes ne fon ae2 
compagrées d'yne chaleur vehemente:D'ailleurs 
fi la pefte confifloit en la feule pourriture on la 
traicterot de mefme forte que les autres fieures 
putridessor eft-il queles moyens pour nous pre- 
feruer & zuerir de la pefte , font autres que ceux 
des autre: fieures putrides:Car-ce fontdes Alexis 
pharmaqies qui feruent pour la preferuation & 
guarifoncela pefte. Dire qu'on ne s'enfert qu'en: 
tant qu'ilsdeffeichent, ouurentles obftru&ions, 
fortifientla partie & refiftent à la pourriture,ilne 
{eroitbefoin de recourir aux Alexipharmaques 
pour tels iffe@s, &ne fe faudroit mettreen peine 
de faire venir de Lemnos d'Armenie,& des Indes 
les bols,erres, & autres pierres : Si le bol d'Ar- 
menie;la erre figelée, & la pierre de Bezoard n’e: 
ftoienc en vfage que pour deffeicher & à raifon 
de leurs qualitez manifeftes : Car en toute terre 
fetrouuennt des medicaments qui ont fembla- 
ble faculti: Etfi les medicaments dont on fefert 
pour la péte, feruent auffi pour arrefter la pour 
riture,potrquoy ne nous en feruonsnous aux fie 
ures pouries? Oriln'y a perfonne qui fe ferue 
aux fleurs, ny continues, ny intermittentes du 
bol d'Arnenie, de Ja terre figelée & autres fem- 
blables, qiontla faculté de caufer pluftoft des 
©bftructitns que d’ouurir. 
En fomne on remarqué qu'en lacooftitution 
de l'air la dusapteaaugmenterla pourriture tel- 
le qu'eft l'Auftrine,la pefte auoireu moinsde vox 


Le 


gue, que fous vn autre qui refifte à la parriture, 
celle qu'eft l'Aquiloniene. 


PR 


Si la fieure éfi l'effence de la pefr. 
Cnapirre IV, 
2 Van à la fieure qu dépend 


de la pourriture; puis cu'elle ne 
ferencontretoufiours aecla pe- 


ce:Qu'ainfi ne foit,Tacous depar- 
tibys fur Auicenne attéte quei- 
ques vns l'eftre venu confulter en rempide pefte 
auec leurs vrines, qu'il touchoit & trowoit fans 
fieure, fans aucun Symptome faicheux, qui neät- 
moins moutoient auant que partir, ou bien toft 
apres : & pour ne recourir filoin, de la refte qui 
eften regne à prefent:N'ena.on pas veulufieurs 
mourir fubitement dans Figeat , Villefranche, 
Cahors,& autres lieux fäs qu'on appercucqu'ils 
euffent du mal: Outre l'experience, la rafon nous 
monftre que ce#reft pas chofe impoñfibe que la 
pefte fe rencontre fans fieure : Car puifque la na- 
ture de la pefte comme nous auons enfigné ne 
confifte pas en pourriture, ains qu’elle rue à la fa- 
çon des autres venins,quiempefchera que la vio- 
Jence de ce‘venin puiffe eftre fi grande qe dera- 
uir la vie,auant qu'il furuienne de la pouriture au 
corps, & de la fieure ? Car la pourritureeft prin- 
fipalement f! grande qu'on l'a defcrit , re fe peuc 
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engendrer fi foudainemét; or quelque venin peuë 
affaillir fubitement le cœur; & nous perdre en 
fort peu de temps. 


& me ee ee 
Si le venin € la pourriture enfemble 
engendrent la pelle. 


CuHar;rre V. 


E ceux qui (6e de cefte opinion 

que le venin & la pourriture en- 

femble caufentia pefte, les vns 

veulent que la pourriture foit 

excitée du venin:Les autresque 

"## la pefte s’engendre d'vn venin 

qui fe pourrit : Quant à ceux: cyils n'ont pas bien 


penetré dansa nature du venin: Car il a de foy 
Vne particuliereantipathie auec le cœur, de forte 
qu’il peut de fa nature abatre {a force & caufer 
la mort fans pourriture, autrement comme s’en- 
gendrera la pefte d'vn air peftilent ? [1 faudra de 
neceflité que premierement les humeurs foiene 
changées en venin, lequel apres fe pourrifle, & 
“engédre la pefte,&routesfois le contraire fe pra- 
&ique: Carla pefteque caufe l'air que nous in 
fpirons fe produit en vn moment: y a plus d'ap- 
parence que le venin engendre la pourriture, & 
delà arriue qu'en laplufparedes conftitutions pe- 
ftilentes, la fieureeft ioin@e à la pefte , qui n’eft 
qu'yn cffe@t de la pourriture engendrée du venin 
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 cnmeonaons mormipennes  emmon @n none 
La pefle ef ùnvenin accompagné d'une 
qualité occulte. 


Guaxr,: VE 


à à Es effe@s de la pefte quine peu- 


AE 3%) uencprouenir comme nous auGs 


ea TE, NIOUS enfeignét qu'elleeft cau- 

RS fée d'yne matiere veneneufe ac- 
S Si compagnée d'vne qualité occul- 
te, de toute fa nature ennemie du cœur, caufant 
la mortà la façon des autres venins, fa force con- 
fifte envne matiere fpiritueufe qui penetreprom- 
ptement dans l'interieur de nos corps , & princi- 
palement du cœur, auquelelle imprime fa quali- 
té maligne, diffipefes efprits abat la chaleurna- 
turelle principal inftrument de l'ame, infe@te & 
corrompt les humeurs, d'où s'enfuit vntres-gräd 
nombre detres-dangereux Symptomes, fieure, 
vomifflement, flux de ventre, fyncope,douleur dé 
tefte, veilles, refuerie, & plufeurs autres maux 
tres-pernicieux : Il n'y a point d'autre maladie 
qui caufe vnetelle deffai@te des hommes. Platina 
en la vic de Clement V I. rapporte, qu'autre fois 
da pefte fut fi furieufe dans l'Iralie , que de mille à 
grand peine fe fauuoient les dix. Aux Annales de 
France on a remarqué que l'an 1374. dans la Fr3- 
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ce &les Allemaignes mourut prefque la troifiéx 
me partie des hommes: Querceran im AlexicalocA 
. 4. dir, que l'an 1400. dans peu de iours mourut 
rent à Florence trente mill'hommes , & depuis: 
peu dans Figeac, Ville-franche,Sauueterre, Ca- 
hors & petits lieux Éésenuirons, on affeure que 
foixante mille perfonnes fe font perdus, 

Hrefte à expliquet fi la Contagion eft defef- 
fence de la pelte : Car qu'elle ne foit contagieufes 
ceux-là ne l'experimentent quetrop , & à leuf’ 
grand regret quifont frappez:Toutesfois Ja Con-. 
tagion neft qu'vn accident qui fuit Ia nature dela 
pete, & conuient veritablement à toute ; mais 
non pas feulede là: 

Nous concluons que la pelte.eft vne maladié 
veneneufe du cœur , engendrée de matiere vené? 
neufe, ennemie particulierement de toute fafub: 
ftance , du cœur & contagieufe; quioffenfe tout 
hcoup toutes fes actions ; tres-aiguë ; mortels 
le ; accompagnée de tres-pernicieux Sympto: 
fes: : : | ; 


Bee me ere 


De la Contagion: 
CHapitas VI 


PR len que Ia Conragion fe rencontre aux 
” autres maladies, toucesfois par ce qu'iln'yen 
à 


# 
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à point deplus contagieufe que celle dé la pefte, 
il ne fera hors de propos d'en dire quelquecho- 
fe feparement auant que pafferoutre. 

Trois chofes font-à confiderer pour bien & 
deuëment “OBS e fa nature, 1. Le corpscon- 
tagieux qui infeéte les autres, 2. La maladie ou 
femence qui eft communiquée. 3. Le corpsinfe- 
té. 

Quand au premier; tout corps qui peut coms 
muniquer fa di fpofition à quelqu autre n'eft pas 
contagieux: par exemple;lors qu'vn éorpschaud 
en efchauffe vn autre, ou qu vn froid-enrernd:vn 
autre froid, il ne fe peur appeller proprement 
contagieux : ny lors qu'vn ferpent ou fcorpion 
communique (on venin par piqueure où: morfu- 
re : Car nous appellons feulement contagieux; 
ce qu'eftant atteint de quelque maladie;oucon: 
tenant en foy quelque caufe morbifique d'a peut 
communiquer à vn autre d'où nous de finiffons, 

Contagion vne femence:vitieufe d’vn corps 
malade ap rpelléc par, les Grecs wiaaux; voie 
amoreaTisaxGppoie o népaaläquelle recéuë en vi 
autre corps analogue ÿ peut produire vne fem 
blable maladie, 

Ce que fe communique -pat contägion n'eft 
pas la maladie quisa infe@té le premier: Mais cer: 
tain corps qui fortañrdu corpscontagieux, & res 
ceu apresen vn autre, ypeut excirèt femblable 
maladie : Car là mefme maladie numero, ne ss Île 
pas du corps contagieux en vn outre, la inefmé 
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frecie.y et engendrée, cefte femence donc eft vn 
corps, mais quelquefois {pirituel , autre fois res 
tenant la nature d'humeur. 

Certaines conditions fontrequifes en ceftefe- 
mence de contagion peftilente:Carnous voyons 
qu'elle s’infinue promptemene, & eft fort renan: 
te, &apres venantaeftre agitée par la chaleur, 
ou en quelqu'autre forte fe produit & communi- 
queaux autres corps, & peut infe@er, non feu- 
lement les veftemens, mais encore les bois & 
maifons ; de forte qu'ily à de la peine à les puri- 
fier; & qui plus eft on a remarqué qu'elle peut du- 


rcraflez long-tempsen l'air,quoy qu'agitée de 


vents ; & durant les plus grandes ardeurs du So- 
leil, & eftre porté fort loin en fon entier. C'eft 
bien fans doute que de tout corps malade exha- 
le quelque chofe : mais quife refoult & diffipe fa- 
cilement, où qui a fi peu d’efficace, qu'elle ne 
peut exciter femblable faladie au corps qui l'a 
reçoit.[left donc requis en la femence cotagieu- 
fe qu'elle airvne tres-forte conftitution, afin que 
lors qu'elle exhale du corps contagieux , elle ne 
foit furmontée , & vienne à s'efuanoiir par l'oc- 
currence de l'air,ou d'autres caufes: Or il ut que 
cela prouienne d'vnefolide & exadte mixtion , & 
fpirituofité, & non pas d'aucume vifcidité ou.te: 
nacité : Et d'autant qu’elle a la force d'agir enpe- 
tite quantité, de [à appere qu'outre les qualitez 
manifeftes en eft requife vne plus occulte:laquel- 
le flure d'une forme particuliere qui de toute fa na: 
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ture eft ennemie de coute noftie fubitanice , & de 
là arriue que d'autant que ceite forme n'eft pas 
toufiours la mefme ,. lesmclinesfemencesn'onc 
pas coufiours la force d'infecter tous corps, mais 
certains, de là nous voyons que la vapeur quiex- 
hale d'yn bœuf peftiferé infeëte les bœufs, & non 
pas les hommes, lhaleine qui fort du poulmon 
d'va phrifique n'infe@c pas la peau | mais feule- 
ment les poulmons, au contraire vn galeux infe- 
te la peau & non pas les poulmons. 

Cefte concagiô ne fort pas toufioutsdes corps 
infedts par mefme voye: Car quelquefois c'eft 
par l'expiration & haleine ; autrefois elle exhale 
par les pores du cuir & tranfpiration infenfible, 
quelquefois par les fueurs & ordures adherantes 
à la peau, comme auffi par le moyen du pus & fa 
nie qui fort des Bubons & Carboncles elle fe c6. 
munique aux draps & couuertures, & ainfi aux 
autres corps. 
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cs 


Quel des corps viuants o morts cf 
plus contagieux. 


CHRIS IVIIÉ 


Eux qui font frappez de pefte fans mourir, 

font moins côtagieux que plufieurs des corps 

deceux qui en fonc morts, & a on fouuente fois 

remarqué que fi le premier frappé de pefte dans 

vae maifon en eftoit releué, qu'aucun autre ne 
2 
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reftoitinfe@. Le contraire arriue lors que le mai 


: Yade meurt : Cardetelcorps,principalement lors 


que la morteft prochaine ; quand le venin trioms 
phe de lachaleur vitale; il ya plus de peril que 
d'vn Cadaure,parée que de ce corps quele venin 
corrompt de telle forte, que rienn'en peut exha* 
ler qui ne foit peftilent, la chaleur naturelle fait 
tous fes efforts pour l'expéller , & par ainffde 
tout çcofté, & principalément par l'expirationex: 
halent des vapeurspeftilentes. Et partant lacon: 
uerfation auccvntel malade moribunde ne peut 
eftre que tres-dangereufe.Mais lors qu’il efk mort 
que le Cadaure eft froid ; la chaleur vitale eftein- 
te, que les pores fe ferment, & l'expiration pat 
la voye des poulmons ceffe , il en exhale moins 
de vapeurs , & pour lors ily a moinsde peril, 
principalemét fi le froid externe y furuienc.Tou- 
tesfois de dire que rien n'expire de tel corps, l'o: 
deur marque le contraire:or ce qu'expire ne peut 
eftre que peftilent, puifque toutes les humeurs 
de ce corps fe font reueftues d’vne nature peftilé- 
te, & ne l'ont quittée par la mort : Er files femen- 
cesde la pefte fe peuuent conferuer aux robbes, 
& chofes femblables, pourquoy ne fe pourront 
elles arrefterquelques tempsaux parties du corps 
dontelles fe fonremparées : Mais lors que le Ca- 
daure à conceu de la pourriture, il en fort vie 
grande quantité de vapeurs, comme ilappert de 
Ja puanteur, quine peuuent eftre que peftilentes 
& contagieufes ,/mefmes que le venin eftirrité 
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parlemoyen de cefte pourriture : Et partant les 
Médecins & Magiftrats font tres-bien de com- 
mander que les corps morts de pefte foïent enfe- 
uelis PROPApE ete auant que la pourriture yfur- 
uienne, & & que les foffes foient profondes,de peur 
que ces exhalaifons peftilentes ne contaminene 
les autres &'infe@ent l'air. 

Dire que tout le venin s'efuanouyt auec la 
chaleur, il n'y a point de raifon : Car puifque les 
femencesde lacontagion peuuent demeurer 16g 
temps cachées aux autres corps ; Poltquoy ne 
pourront elles fubfifter quelque temps aux hu- 
meufs danslefquelles elles ont efté conceuëés? Er 
qu'ainfi ne foit les taches qui arriuent aux Cada- 
ures apres la mort nous l'enfeignenr. 

Celaainfin ‘abeaucoup de probabilité, de dire 
que comme les venins, aliments & medicaments 
n'ontaucune efficaceen vn Cadaure, la chaleur 
n'y eftant pour les reduire en aéte , de mefmela 
pefte n'auoit aucané force en vn corps mort:nôus 
accordons que les venins ne font pas venins æx 
corps morts, mais bien viuants , & comme les 
medicaments purgatifs ne purgent pas les morts: 
maisles viuants; De mefme les venins n'exercent 
pas leur force à l'endroiét du Cadaure aueclequel 
ils n'ontaucune contrarieté, maisbien à l'endroit 
de ceux qui fonten vie. 

Quele venin meureauec la chaleur naturelle 
qu'il aura furmontée , iln’y a non pis de raifon 
que l'agent apres auoir vaincu {on contraire doi- 
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ue mourir, il cefle d'agir, maisilne meurt pas. 


sets men teste EE, 
Fi * ge 
Des cvchicules de la (ont. gion, l'air, ce 
que nous appelons Fomes. 


Cuapirrzs IX, 
Îles femences dela Contagion 
ù »A ncfe peuuent communiquerà 
ù EC vnautre corps qu'elle ne le tous 
N 5 chent immediatement : elles 
a ontbefoin de quelque vehi- 
GA cule poureftre transferées d’un 
tre. Or ce vehicule eft double;à fça- 

uoir l'air, & ce que nous appellons Fomes, 
Quant à l'air l'experience nous enfeigne que 
cesfemences fe peuuent multiplier & eftre tranf- 
portées ; non feulement des lieux voifins, mais 
encore quelquefois de bien loin : Ec fi l'air n'eft 
accompagnéd'aucune qualité a@iue quiexcede, 
il fera plusapte à les porter & conferuer, autre- 
ment leur force vient à s'efteindre, ce quenous 
voyons arriuer principalement en temps d'hyuer. 
f  Quantaux Fomes,rout ce qui eftapte à rece- 
uoir ces feméces,& lesretenir iufques à ce qu’el- 
les foientcommuniquées à vn autre corps fe peut 
appeller Fomes; Telles font toutes chofes laxes 
& remplies depores, comme lin, coton, plumes, 
peaux d'animaux auec leur poil, & leshabits qui 
_Enfont fais. Et pour cefte caufe nous deuons 
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rapporter icy les chiens & chats qui tranfportene 
fouuent le venin qu'ils ont receu au poild’vne 
mailon à autre , & les infeétent : l'experiegce 
nous enfcigne que les paroits auffi & murailles 
font fufeeptibles de Contagion,ce que ne fe peut 
dire des chofes folides & denfes , comme fontles 
pierres les plusfolides & metaux: Toutesfois les 
Monnoyes qu'aura manié vn peftiferé les mains 
Juy fuants font fufpedtes, comme auffi les Sols, 
Doubles, Liards, Deniers, à raifon dela craffe 
qui s'yattachepeuuent receuoir les vapcurs-con- 
tagieufes. 

Cé Foines quel qu'il foir, retient longtemps 
les femences de pete, s'il ferencontre en lieu qui 
ne foit ny froid, ny chaud, qui ne foit expofé aux 
vents, ny en vn air libre, autrement l'excez des 
qualitez aétiues abbar la force du venin, & le ven 
le diffipe : Mais lors qu'il fe vient à mouuoir, ou 
qu'il eft fecoüé , ou bien tant foit peuefchauffé, 
il fort commedefes cachots , & eft tranfporté au 
premier qui fe rencontre, & rend les mefmes ef- 
fe@s qu'il feroic s'il exhaloic du corps malade. 

Onpourroit icy demander s’ilfe peut faire qu'ô 
porte fur les habies la Contagion fans peril, &z 
fans eftre offensé la communiquerauxautres. Îe 
refponds,fila femence de contagion eft attachée 
en telle part des habits qu'elle ne puiffe toucher 
la peau , & penetrer dans le corps par les pores, 
andis qu'elle fera en repos, elle ne caufera aucun 
dommage à celuy qui l'a porte fur foy : Que fi el! 
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vient a eftre agitée & femée en l'air, il fe: pet 


faire que’celuy qui l'a porté, la reçoiue parlé 
moyende l'air qu'ilinfpire,& que couccfoisil peut 
arriuer felon la diuerfe agitation en l'air,qui pouf. 
fe ces femences tantoft cà, cantoft là, qu'vn qe 
ere les actire, & non celuy qui les a gardécachées 
dans fes habits. 


dcr commmmnne onmsmiintt Me 
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| 
Si la Contagion peut demeurer quelques temps 
dans nofire corps fa ns fe produire, 
Cnartrrse X. 


M7 L ya bie plus de difficulté de fça: 
BE uoir fi la femence de Contagiot 
NS peut demeurer cachée dans nos 
& À, Corps quelque tempsauantqu'el 
SA KE le fe produife: Mais fi d'autresve: 

+ nins fe trouuét qui ne nuifent que 
certain temps apres qu'on les à receus , comime 
entr'autres Ceéluy du chien enragé, qu'onaremat: 
qué auoir demeuré caché lefpace de fix mois,des 
douzeannées, & éncore beaucoup plus : Pour: 
quoy fera-il impoffible que le peftilér faffe le mef- 
me; & qu'il puiffe demeurer caché au corps hu 
maiv,non feulement quelquesiours, mais encore 
l'efpace de deux, trois fepmaines & davantage: 
n'a-on pas remarqué dans Tolofe, apres la mott 
de ce Religieux quile premier ÿ a porté Japefte, 
que bien qué tous ceux du logis où il mourutfuf: 
fentincontinent fequeftrez, & tous lesmeubles 


fufpeas 
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| fufpe&s bruflez: ont neanrmoins efté frappez 
longtemps apres dans vne maifon champeftre à 
vn quart de lieuë de noftre Ville de Rabañftens, 
mourut vne Chambriere de pefte comme il fuc 
verifié par la vifite que j'en fis auec L. nos Chi- 
rurgiens: Les Domeftiques neantmoins n'ontres 
fétile mal qu'enuirontrois fepnaines apres quoy 
qu'ils euffent humé le venin manians le corps en 
ma prefence defia cout puant ; qu'illeurfalue ti. 
rer de la foffe n'eftant encore couuert de terre. Et 
Ja raifon en eft la mefme qu'au venin duchien en- 
rapé,lequeldemeure longtemps caché au corps, 
païce que fon commencement eftant fort petit, 
à fçauoir la qualité maligne de fon efcume:la 
mauuai(e difpofirion s’augmente peu à peu & 
croift à la parfin iufques à vneexcellére grandeur. 
Demefme fi la femence de la pefte, lors qu’elle 
eft receuë au corps, n'eft affez forte & efficace, 8e 
quele corps ait vne grande force pour refifter., il 
n'eft pasimpoñfible que ce venin peftilent demeu- 
re comme caché,& que peu à peu il corrompeles 
humeurs, & qu'à la parfin ayant pris {on accroif- 
fement , ilmanifefte (a force peftifere ; lors que 
la nature prouoquée par vo plus puiffanc ennemy 
s’oppofe à fa violence, & de ce combar entre le 
venin & la nature font excitez des fympromes 
manifeftes aù corps. 
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mmmnnee eméobcanteet mormemisett Watntsntmint armes r. ee I: à 
Des deux cfpece. de Contagion; 2 qu'elle cf 


la pus dangereu é, 
Carrtas XI 


Ece que nous auons dit iufques 
aprefent, il fera facile à colliger 
qr'il y a deux fortes de Conta- 
gon,l'vneimmediee , quiinfe 
Ge par le feul attouchement: 
Lautre mediée que nousappel- 
lons ad diffans : Lesfemences de la prémiereref- 
dent en vne maticeplus crafle & fe communi- 
quent feulément pir fueurs , & ordures adheran- 
tesaux corps ; quire font aflez puiflantes pour 
s'eftendre fort loir : La Coantagion mediée fe 
communique par lemoyé d'yn corps intermede, 
qui n'eft autre que vapeur qui fort.du corps 
infect appellée conme nous auons dit uiaoue: 
Carcefke caufe conagieufe eft fi puiffante, qu'el-: 
le ne requiert vn eciproque attouchement des 
corps: C'eft vn cops fubtil & fpiritucl, dontila 
compofition eff fi firte & folide, qu'il fe peurcô- 
feruer quelque tenpsen fon entier, & faire: pa 
roiftre es forces aux corps dans lefquels ibeftre- 
ceu : Or cecy fe fairen deux façons: Car ou celle: 
emence eftreceuëdans {a laine, lin, & autres 
chofes que nous auens expliquées: ou elle eft ef- 
pendue en l'air feul, & par fon moyen transferée 


à dm. EE 


posr Je preferuer dela pefre. y 
autautres Corps : Lors qu'elk.fe communique 
per fomitem, ces petits corps infenfibles qui ne 
peuuent eftre apperceus de la veuë, s’infinuent 
dansles potes desautreschofts , & viennent à fe 
communiquer lors qu'ils font igirez. 

Il n'y a aucre differenceentreces efpeces dé cô> 
tagion qu'entât que l'immedite eft vn corps plus 
craffe: la mediée &4@h/fins , oonfifte envn corps 
plus fubcil & fpirituêl: Et ne fucpas douter qué 
ce foient des fubftances, puique les accidents 
n’agiflent qu'en vertu des fubtancés 38 que les 
qualitez prefuppofent des fubtances & font atra: 
chées à leur fujet. 

Si vous demandez qu'elle d: ces Contasions 
eft plus dangereufe ; Le dis qu la pire eft celle 
qui fe fait par l'artouchement fusintermede:fuie 
apres celle qui fe fait par le noyen de l'air : La 
moindre El celle quife comminique per forirer. 
Laraifonenett, parce que en l4 premiere , non 
feulement la partie couchée affnfe , mais encore 
la perfpitation de tout le cotys auée l'hâléihés 
Quant au Fomesspuis qu'il cortiént des vapeurs 
peftilentes qui ne fontrecentésains priubes de la 
chaleur du corps malade, & r'bouchées par le 
rétardement, & parrañtmoins fficaces. fans doit- 
te il cauferamioids dé dommage, que l'air qui ré- 
çoit les féiences de [a gelte toités fraifches , & 
encore chaudes, & parcane plurefficaces, & les 
infere continuellement atix autes Corps : À cecy 
ne repugne pas que les vapeursartachées au Fo- 


L'Oemologie, 

mes font plus vifcides , & partant adherent plus 
puiffamment: D'iutanc que cefte vifcidité n’eft 
pas vne qualité aéiue, & bien qu'elle puiffe por: 
ter quant -& foy la faculté fecrette du venin: Si 
eft-ce que le venin agit plus puiffamment, lors 
qu'il eft accompagné de quelque qualité a@tiue, 
& ptincipalemen: de la chaleur , cefte veritéeft 
appuyée fur l'experience Gr plufieurs fe font 
feruis impunement deliéts de plumes, habits, & 
autres chofes femblablesinfectes , au contraïreil 
y en a peu de ceux qui apres auoir touché dés 
corps infeéts,ou atiré l'air foüillé de vapeurs pe- 
ftilentes qui fortoient des corps frappez, n'ayent 
eftécontaminez, 


= - ce d ! (4 
“Du corps qui reçrit la Contagion , €° de la dif- 
pofition riquifé pour la receuoir.. 


: : 


Cuarirre XII. 


2, Lnousrefte à confidererle corps 
7 qui reçoit cefte femence: Nous , 
& voyons qu'en la Contagion le 
mefme arriue qu'aux ‘autres 2- 
s® Gions , quodibet non agerein quod- 
PAS © |iler, Et c'eft chofe qui aeftére- 
marquée fouuente fois,que quelques vnsfe font 
infcétez pour auoi eu la hantife d'vn feul infedt 
d'autres n'auoir peint côtracté de mal quoy qu'ils 
en euffent frequenté plufieurs tant morts que vi 
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wants, Tous ne recognoiflen: pas vne.mefme 
caufedecér éuenement: La pufpart difent que 
celafefait àraifond'vne reflemblance & analogie 
qu'àla Contagionauecle corpsquis'infecte;puif- 
que c'eft le propre des femblales de fe joindre 
promptement: Mais cefte ophion n'eft confor- 
me à la verité : car toute aétion fe faiét entre les 
contraires , & l'agent agit conre le patient pour 
le rendre femblable, & bienqueles chofes qui 
ont de la reflemblance fe ioigné plus facilement, 
Toutesfois cela fe fait afin quel'vn foit conferué 
par l’autre; ce que ne fe voic pas en la Conta- 
gion, ou le corps infecté n'eft pas conferué par la 
Contagion comme fon femblale, ains corrom- 
pu &deftruit comme de fon contraire. 

Pour fçauoir au vray la deffnirion de cefte dif- 
ficulté, il faut remarquer que c:rraine difpofition 
eftrequifeau corps pour receucirla pefte,& puif- 
que la caufe de ce venin eft occilte, qu'il faut pat 
confequent que cefte difpofition à lereceuoir cô- 
fifté en certaine qualité occuli , qui n'eft autre 
qu'vne particuliere proprieté lu cœur, à raifon 
de laquelle ileft rendu inhabilede refifter au ve- 
nin peftilent : Laquelle fi now n'admettons il 
nous fera impoñfible de rendre vne: vraye raifon 
de certains éuenements. 

Car plufieurs fe voyent en tenps de pefte rem- 
plis de mauuaifes humeurs freqenter les peftife- 
rez; qui neantmoins necontradent poine de ma}, 
quoy qu'ils menentvnewvie diffiluë, & ne laiflent 
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rien à faire pour {e perdre: Vous en verrez au conà 
traire d’autresæres:bien temperez;, reglez enleur 
façon de viure;:quiàla moindte occafonfe-trous 
uentatteint de ce mal-heureux mal. De cét éue- 
nement il n'y aaucré raifon, fi ce n’eft que CCux-ep 
ont vne proprieté fecrette) qui fait que le-cœur 
ne peut refifter aux impreffions veneneules, ains 
les reçoit toutes facilement: Ceux-là -ont-vne 
proprieré au éœur,en vertu de laquelle ils repoufs 
feat loin de (oy routes imprefhons pérnicieufes. 

Quoy qu'à certe caufe nousen pouuons join 
dre deuxautres:[La première va grand courage, 
qui fur route chofe peur béaucoup pour fesprefers 
uer comme l'experience nous enfeigne : er apres 
la couftume; car relle forte de gens par vne Jon: 
gue conuertfation auec les malades s'accoufturét 
au venin peflilent:Ec pour monftrer que celxh'eft 
impoffble ; les autres veninsnous en feront foys 
l'Hiftoire eft notoire de celte belle ieuhe:fillé;qui 
fe nourrifloit de venin, & fur enuoyée pour pre: 
fent à Alexandre le grand: Au rapport de Gé: 
liusRhodiginus;certaine pucelle deuoraïit tes ara: 
gaées qu'elle rencontroit fans peril. Vhe vieïlle 
d'Athenescommeraconte Galien bb. 3. de fumpts 
medic. faculr:ayant commencé par vne petite por 
tion decigne , en mangeoit apres grande quan: 
tité fans aucun detriment. 

À cela pouuons bien adioufter que cefte qua 
lité veneneufe s'infinuera bien plus facilement 
lors qu'ellééftrecené en des corps analogues ; 8 
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fémblables, d'où arriue que les pareris s'entre-in. 
fe&enr plusfacilement que les autres, & quefou- 
uéntiles familles-entieres fe perdent: & a-onre- 
marqué que plufieursapresauoir frequénté long 
temps des infeéts fans prendre mal ; fur le poinét 
qu’ils fe font approchez de-quelque parent qui 
Fefloir, auoir efté frappez:Car voyant queles pas 
rents.ont vne femblable proprietéde nature , il 
s'enfuir que le venin-quieft nuifible à l'vn fois 
contraire auñffi à l’autre, | 

[n'eft pasaifé à faire-entendre qu'elleeftecfe 
difpofition, fi la nature du venin: &.de fes Anci. 
dotésnous efloitcognuë, il ny auroit pas difficul: 
té de l'exprimer: Car les Alexipharmaques fone 
contraires au mal, & amis de lanatuüre;il faut dôe 
que ladifpofition du cœur de celuy qui refifte à 
la pefte foit femblable celle des Alexipharma- 
ques: Br celüy:qui eft deftitué de cefte faculté;re: 
çoit facilement ce venin, & siln'eftpromptéemenr 
fecouru par la voye des Antidores; ibfuccombé 
& meurt, 

Outre cefte difpofition fecrette, nous remar: 
querons certaines autres chofes qui font que le 
venin fe gliffe plus faéilement dans les corps:Car 
Puifque nous atrirons par la.bouche & les nari. 
nes l'air qui contient en foy les femences de la 
pette, & que deliiteft conduit au @cœüûtlé l6na 
delatrachéeartere,& par lés pores extérieurs du 
corpsdans les arreres ceux quipour: queMe-cau- 
fc que ce foir, comme pres vn grand mouuemée 
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& exercice infpirent plus abondamment l'air, & 
quiontles pores du cuir amples &: ouuerts, re 
çoiuent plus facilement les femences de la pete 
qui font en l'air, ou quiadherentaux drappeaux, 
& autres chofesfemblables.Ec c'eft la raifon pout 
laquelle les femmes enceintes font plus fubieétes 
a eftre frapées que les autres, d'autant qu’elles ont 
le corps plus chaud & humide , à raifon du fui 
qu'elles porrent dansle ventre ; qu'eft la caufe 
qu'elles infpirent plus d'air, le mefme pouuons 
nous dire des ieunes hommes. 

C'eft donc trauailler en vain de chercher cefte 
difpofition entre les qualitez manifeftes en Lea- 
ge, Sexe, Amplitude ; ou reftreiffiffement des 
Pores; pureté ; ou impureté.des corps. Il ef 
bien vray que ceux quien quelle forte que-céfoit 
font plus difpofez à la pourriture, font plus grief: 
uement,& auec plus de 'peril trauaillez dela fie 
ure ; Mais que telles chofesdifpofent à la pefte 
l'experience n'yconfenr point. 
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De la différence de la pelle; feure pefiilente, (Cx 


eure maligne. 


Ciapirrs XIII. 


£æ4 Owr s maladie qui eft pernicieufeà 
(Ac plufieurs & qui s'efpend facilement 
“12 k ÿ par contagion peut eftre appelléepe- 
RéresA fre, foic qu'elle foit accompagnéede 
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feure,ou qu’elle foit fans feure : que fi elle fi ren- 
contreellepeureftreappellée generalement par- 
laut, feure peftilente: Mais fpecialement fieure 
peftilente s'appelle lots qu'ily a moins de venin 
&de Contagion, & quoy que plufieurs meurent 
lesautres toutesfoisnereftentinfectés , ou pour 
lemoinsce ne font que ceux qui ont force difpo- 
fition, & qui conuerfent familierement auec les 
malades, ou bien quoy quela Contagion & ma- 
lice fe trouuent en la feure :ellesn'onttoutesfois 
atteints Le fouueraindegré,& partant plufeur: sn 
efchappenr. 

La fieure maligneeltencore moindre, & bien 
qu'elle foitaccompagnée de grandsSymptomes, 
toutesfois le nombre de ceux qui en meurent eft 
moindre ; foit que telles fieures foientepidimi- 
ques & procrées d'vne caufe cômune, foir qu'el- 
les foient fporadiques ; c'eftà dire, difperfez, & 
qu'elles ayent vne caufe particuliere. 

Puis qu'aux fieures peftilentes & malignes, 
deux chofes ferencontrent, à fçauoir la fieure ; & 
la qualité maligne & peltilente; On demäide auec 
qu'elle forte de ficureelle fe peut côioindre,quel- 
ques vns difent qu’elle peur eftreephemibe, pu- 
cride & heique : Ce que fi nous voulons vn peu 
foigneufement pefer,noustrouucronsqu'iln'y en 
peut auoir desephemibes ,n6 plusque deshecti- 
ques. 

Quantaux ephémibes, foit que nous accor- 
dions queles efpricsfe peuuent pourrir; foir que 
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73 L'Oemologie, 
nous fenions, la fieure peftilente ne fera propre: 
ment éphemibe : Car fi Les efprits ne fonc capas 
bles de pourriture, & que la fieure donc eft que- 
ftion s'engendre depourriture, il n'y aura point 
de fieure ephemibe peftilente:que fi nous accor- 
dons queles efpritsfe peuvent pourrir, & quedé 
leur poutriture s'engendre la fieure :elle ne fera 
pourtant de mefme nature que les fieures ephe: 
mibes vulgaires ,aufquelles ne fe trouue aucune 
pourriture,mais feulement vneebullition & cha: 
leur demefurée des efprits , fans corruption & 
changement de toute leur fubftance. 

Je ne veux pas nier que quelque venin n'atta: 
que premierementles éfprits,commeonarémars 
qué en la pelte de cetémps:Toutesfois puis qu'ils 
font corrompus & deftrüits, relle feure ne peut 
cftre du nombre des ephiemibes, & bien quel v 
ne & l'autre ne dure long temps, rouresfois l'iflué 
en eft cout à fait diffemblable , veu que l'ephemi: 
bé vulgaire eft fans peril, & la peftilente qui s'at- 
cache aux efprirs eft fi dingereufe ; que peuente: 
Jeuenr, & la plufpart en meurene promptement. 

- Quantaux heëtiques, il eft certain qu'aux fie 
ures peftilenres le cœur eftoffenfé, & peut eftre 
qu'ilfe putrefie & corrompe, la fieure toutesfois 
qui prouientde cefté cotruption;ne peut eftreap- 
pellée prôprement he&tique, d'aurane qu'enl'he- 
étique bien que la fubftance du cœur patiffe,tou: 
tesfois cefte maladie confifte en vrie intemperie 
chaude:Or aux ficüres peltilentesle cœurne s'ef: 
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chauffe pas feulemenc outre mefure, ains fe cor- 
rompt. L'heétique vulgaire dure long tempsauät 
que le malade meure ,enla peftilente, fainfi on 
l'a veurcnommer, onmeurt bien toft. 

Nous concluons donc qu'en toute fieure pefti- 
lente & maligne, il n’y a pas feulement change- 
ment aux premieres qualitez, mais encore quel- 
que pourriture ou corruption: Er partant nous 
les mettronsau nombrede celles qui dépendent 
dela pourriture des humeurs : Toutesfofs parce 
qu'il y a quelque difference entre elles, &quela 
fubftance du cœur quelquesfois eft la premiere 
attaquée, quelquefois les humeurs, autre fois les 
efprits, puifque nous n'auons pas d’autres noms, 
nous les pourrons appeller les vyneshediques,les 
autres putrides, les autres ephemibes, à taifon de 
lareffemblance qu'elles ont auec celles qui font 
ainfiproprement appellées. 

En fia parce qu’il faut auoir pluftoft efgard en 
ces fieures à la malignicé qu'à la pourriture, leurs 
differences doiuenteftreprinfesde leur differente 
malignité : Mais parce quela nature de cefte ma: 
lignité nous eft incognuë, nous ne pouuons cft2+ 
blird'autres differences que celles quifonrprinfes 
des Symptomes,parle moyen defquels celte ma- 
lignité viencà fe produire: Car qu'il n'yaic diffe- 
rencede malignité, on ne le peutnier, puisqu'on 
a obferué queles remedes qui ont efté vriles en 
vne conftitution peftilente , n'ont de rien profité 
envnautre , ce que fans doute prouient dela di- 
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uerfité du venin: Ee les Modernes ont fort bief 
remarquéque le venin peftilent imite quelques: 
fois celuy dela Vipere: quelquefois de la Cigue: 
Maintenant eeluy du Xapellas :autrefois celuy du 
ferpent appellé Dipfas, ce que doit eftre obfetué 
pour la cure, | 
els RE mme érommme 

Des. caufes de la pefle > &$ premieres 


ment de l'air. 


Crarpirre XIV. 


Vis qu'il n'y aaucune maladie 
qui affige le gêre humain auec 
Jp plus de violence que la pefte, 
F enlarecherche de fes caufes ;'il 
Ca faut môter par deflus les caufes 
SCO oS4 des autres maladies: Les vrays 
Chreftiens n'ont pas feu!s cogneu que cefte cala- 
mité eftoit enuoyée de Dieu auxhommes en pu+ 
nition de leurs pechez,mais encore les Idolatres: 
Del Homerc au premier de l'Iliade efcrit, qu'en 
la guerre Troyenne Apollon enuoya Ja pefte en 
larméedes Grecs, à caufedel'iniure que fut faite 
à la fille de fon Preftre. Quant àla façon qu'elle 
cftenuoyée de Dieu, frc'eft par le miniltere des 
bons,owmauuais Anges,ou autrement: Nousen 
lairrons l'explicatiG aux Theologiens,pour nous - 
arrefter à la recherche des caufes naturelles. 
D'autant que la pefte eft vne maladie commu 
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ñe, ileft neceffaire qu’elle foit engendrée d'vne 
caufe commune, quin'eft autre d'ordinaire que 
l'air que no° infpirôs ,côme nous enfeignenoftre 
fouuerainDiétateuren plufeurs endroits, &prin- 
cipalemét au liure de natura humanasvoicy fes pros 
pres termes 6x6r2r Ur rosnwaloc ésdç mono) m1'= 
Bporros dAaxoiles rélè rdv éurdyyegsor , Tv &iliny 
xPhdranDirey Téléc On xovbramvie ; 21) gi 
dei marre pau ueO, ter J rËroddvamveouer. Te 
Lors qu'en mefme céps plufieurs fôtatteints de 
mefme maladie, il en fautrapporter la-caufe à ce 
qui eft commun, & donc principalement nous 
vions tres-tous : Or cela n'eft autre chofe que ce 
que nous attironslors que nous infpirons, c'eftà 
dire l'air : Car quant à la façon de viure ,elle n'en 
peuteftre la caufe, puifque de quelle forte qu'on 
viue,on fetrouue atteint de la mefme maladie fe- 
fon le mefme : 5x dr #y roye amuere dne 4m 
Oxôray dhurrev usvoi mrafles refrrec oi ävS por oi d Aa 
xoÿTas Srè TG aurens vou. Il eft bien vray qu'en 
mefme temps toutes fortes de maladie ont vogue 
lors quela façon de viure de chafque particulier 
en eft lacaufe : 5x67œv d\. ai ‘ySc0s yivoÿla xæymwdt- 
ma nale mov aurér yesvor., dhAos 0n 7 Murale 
sy Gilie tuaçu éxaS0ITI, < 

Sion nous oppofe que le mefme au liure de 
Flaribus apres la diuifion des maladies en commu- 
nes & difperfes, dit-que l'air eft caufe des vnes &e 
des autres éup6/epeor dY rélesoy, drnos à dhp, leref- 
ponds que quoy que ce Liure ne foit recogneu 
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38 — L'O 
pour legitime d'Hipocrate, que l'air'eft caufe die 
maladies communes & difperfes diuerfementà 
fçauoir feul des communes, des difperfes tanquan 
concauf4; Car de l'air auec vne mauuaife nourrité 
re eft determinéecertaine efpece de maladie: @ 
pourroit dire auffi que l’eau vicieufe, & l'alimett 
fontcaufe des maladies communes: le dis qui 
faucrapporter ces caufesà la malice des humeuts 
aptesäengédrer vne tres-pernicieufe pourrituts 
of cefte malice accôpagnée de la chaleur detat 
eft vne caule depeftefuiuans Galienhb.x, de diffé 
rent, febre 
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Du ruice requis en Pair pour eftre peflilent, 

.@° d'où ilcontralte ce cice, 
CHnapiras XV. 


Virs-qvs tousles Medecinsaué 
EX Hypocratedemeurent d'aceoil 
VS que l'aireft caule de la pefte:] 
PS faue fçauoir fi c'eft à raifon à 

re quelques femences veneneuls 
a ES qu'il Contient en foy ; ou paré 
qu'il cftrendu apte pouréngendrer le venin au 
corps difpofez en introduifant vne chaleur cofs 
tre nature ennemie de lanaturelle, d'où s'enfut 
queles humeurs n'eftane plus regies par lache 
leurnaturelle fe pourriffent, & par confequent£ 
reucftent de la nature du venin, Nous difors 
quoy que l'air concoure decefic forte lors qui 
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eigendre Ja pefte,& que par fa mauuaife confti: 
titionilcorrompe les humeurs de nos corps;que 
rantmoins quelquesfois c'eft à taifon de quel: 
qies femences peftilentes attachéesen iceluy, & 
de éela nous fait foy lamoté fubice & inopinée de 
Cux qui attirent vn tel air: Car quelques vns 
pour lôrs meurent fi fubitemét, qu'il n'eit pas pof- 
fble que ce foit à raifon du venin quiait efté en- 
gndré en nos cotps pat vne conflitution de l'air, 
tiile quenous venons de dire, 

Ine s'enfuit pas pourtant qu'il faille dé necef. 
fé que cout l'air fe foic reueflu d'une nature dé 
Vnin,mais fuffit que ces femences de pefte foienr 
éparfes çà & là, 

Dire que l'air felon Ariftote eft plein de feu, & 
que lé feu répouffé loin de foy tout véniti;comme 
titautte chofe:Tleft vray quedes vapeurs éhau- 
ds font difperfées en l'air;mais plus ouroins en 
vi temps qu'autre ; & cé n'eft pas en fi grande 
cpantité, qu'ellés puiffént confommertout autre 
naticré en l'air, Nous pouuons adioufter que 
Li &el'aurre fe peut faire enfemible , & que l'air 
fit veneneux , & que par fa mauuaife conftitu- 
ton il cortompe les hurneuts, 

Quant au vice qui ét requis ên l'air; & d'où it 
lcontrae : Ie dis qu'il prouient'd'vn change- 
fént en fes premieres qualitez , lors qu'ileft tel- 
ment alcèré, qu'il conçoit de la Pourtiture,prin- 
Cpalemeñt s'il eft trop chaud & humide,bien que 
Elie confticution ne {ôit la caufe totale du venin 
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qui s’engendre en l'air, mais pour le moins quilé 
difpofe & excite les autrescaufes prochaines:Car 
en temps de quantité de pluyes , il faut de necef: 
fité que pluféuts vapeurs s'efleuent,lefquellesen 
vné conftitution de l'air continuellement chaude 
& humide ne fe peuuent refoudre, & par ainfife 
pourriffent & corrompent, & finalement fere- 
ueftent d'vne nature veneneufe:outre que la con: 
ftitution de l’air chaude & humide introduiten 
nos corps vne grande pourriture. Mais parce 
qu'on a remarqué que la pefte a eu vogue en Hy- 
uer,en Efté, en remps fec, & pluuieux,bien tem: 
peré, & inefgal, fans aucun changement notable 
aux faifons de l'année: Et qu’il n'eft pas poffble 
que la pourriture foit engendrée de toutes cesk 
conftitutions : Partant ie dis,que la pefte ne s’en 
:gendre pasfeulement lors.qu'ily à du changemét 
£n l'air quant aux qualitez premieres, mais enco= 
re lors que fansaucune pourriture certainesfemé- 
ces occultes &-ordures qui de route leur nature 
vous font contraires font engendrées en l'air, & 
c'efticy que peut auoirlieule # 00 d'Hipocras 
te. Il refte à vuider la feconde difficulté, d’où l'ait 
contraéte cefte qualité veneneufe & peftilente: 


Ælle ne prouient pas feulement du Ciel:Mais C0: 


me le Ciel lors qu'il agit en ce bas monde, excité 
des vents, pluyes, neiges, broüillards , & autres 
chofes femblables : De mefmeil fe peut faire que 
des vapeurs peftilentes , fulphurées, &tarfenica- 
les cachées aux profondes cauernes de Jacerre 
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(le venin defquelles experimentent à leur grand 
dommage ceux qui tirent les metaux dé latetré) 
fotent agitées parl'action du ciel, & efleuées en 
l'air, dont apres eft engendrée la pete. 


D s6/Esroities. 


Es eftoilles qui n'agiffent pas feulement par 
leur lumiere & nrouuementymaiséncore par 
vrinfluence particuliere n'incroduifent pas feule- 
mentla pefte, lors que parleurs qualitezmanifes 
ftes elles chañgentla conftitutiôn del'airs Mais, 
Encore par certaines influences occultés , quine 
peuuenceftreefgalement falubres à vm chacun, à 
caufe dela diuerfé difpoftion &es corps: Ceneft 
pas dire quetoutesles.eftoillès de foy ne foient 
fert bonnes, & qu'elles ne conféruents regiflenr;; 
& entretiennent ce bas monde: Henéft de mef- 
me que du chaud ; du froid, &des quatre faiféns 
ge l'année, qui de foy ne fonrmaluaifes;ains cou 
tés neceffaires pour la conferuation de la nature 
vaiuer{elle : fi eft-ce que plufiéuisindiuidüs fonc 
offen(ez, tant parlefroid que par lebchaud: Can 
lichaleur d'Efté: de foy mefmerft-bonne &ne- 
ctflairé, & fi elle n’eft grande;lesfruisnemeus 
rilenc pas, &rouresfoisla fieureeftexcitée pasla 
mefmeen vn corpsiim pur & difpofé:: De mefme; 
bien que les Aftrescaufenrdes changemens & al: 
terations en nos corpsjils ne:doiuent pourtant 
eftre repurez mauüaïs: Car la coûtrarieté quireft 
entreles chofes naturelles, n'eft pas fimplement 
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mauuaife,au contraire elle contribue à l'ornement 
du monde. 
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ti Des autres caufes de la pefte. 
| Cuarpirres XV. L 


e Vtre le ciella pefteeft communi: 
\ & quéc à l'air en ploficurs autres fas 
2 Pb çons,premierement par le moyen 
sa) /9 des vapeurs veneneufes, engen: 
EP LS) dréesd'vnair qui a demeuré long 
FT temps clos,comme auf des eaux 
croupiflantes , & qui fe pourriffent en quelque 
part, des Lacs & Eftancs qui fe corrompenten 
L temps d'Eté par [a chaleur du Soleil, des corps 
morts quin'ont efté enfeuelis , & c'eft par ce mo- 

pif yen que l'air.concourt à engendrer la pefte. 
mu Nous auons dit Auéla mauuaïife nourriturene 
| peut engendrer la pefte : Cela fe doit entendre 
| lors qu'elle eft differente : Car la raifon, l’experié- 
ce & l’auchorité de plufñeurs illuftres Medecins 
} 


nous perfuade le contraire, lors qu'elle eft com- 
| mune, comme peut arriueren temps de chetté, 
Hit aux Sieges de longue durée qu'il faut vfer de mef- 
L:| mes viandes &eaux corrompues, d'où ileftnecefs 
ah faire que s'engendrent de mavuaifes humeurs; 
| icfquellesne pouuans efire regies par la-chaleuf 
naturelle fecorrompent & reueftent d’vne natus 
fe peftilenre ; & c'eft ce qu'à donné lieu au pros 
uerbe : wéla Muëé Aoués:apres la famine la pefte: 
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il eft vray que la corruption des humeurs contra- 
étée d'vne mauuaife nourriture, fe manifefte plus 
facilement , lors que de la part de l'air furuiene 
quelque occafon. 

Au vice de l'air & de la mauuaife nourriture 
nous ioindrons la Contagion : Car fouuentefois 
la pefte eft tranfportée des autres lieux per fomitems 
que nous appellons pefilentem,& fe communique 
premierement à peu degens, s'en prend apres à 
plufieurs : Et l'experience nousa fouuét enfeigné 
que [a pefte s'eftcommuniquée en cefteforte,non 
feulement à vne Cité, mais encore à tout’vnere- 
gion,comme nous voyons en la pefte de ce temps, 

À la Contagion fe peuuent rapporter les vn- 
guents & poudres veneneufes , car les Hiftoriens 
nous atteftent la malice & perfidie de quelques 
fceleratsauoir efté fi grande , que de femer la pes 
fte auec poudres & vnguents ; & fraifchemenc 
dans Lyon ontefté pendus quelques vns conuain< 
cus de cefte malice plus qu'endiablée. 
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De l'Imagination. 
Cnapirrs XVII. 


2 N fin l'Imagination & frayeur 

WE a peuuentauoir rangéntre les cau< 

RG les de la pefte : Car l'experience 

AS nous enfeigne que quelques vns 

MP ont efté atrcints de pefte, quoy 
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44 L'Oemologié 
l'air, & qu'ilsne l'euflent receu par Contagionÿ 
feulement pour auoir veu à l'impourueu porter 
desinfe&sàl Hofpital, ou fortir des morts d'une 
maifon infeéte, quoy qu'ils ne fuffene mortsde 
pefte, nous n'enpouuons rendre vne raifon mani: 
fefte : il eft bien vray qu'elle abeaucoup de pous 
uoirà alterer les corps, les marques imprimées 
pat l'imagination desnubes aux enfans nous'en 
font foy : Er ce qu'eft rapporté par Thomas Aue: 
ga comm. in artem paruams Galenis Vn certain dit-il, 
trauaillé de fieure ardente, eftant en refuerie, de: 
manda qu'il luy fuft loifible de nager dans cét 
Eftanc (il monftroitle paué de fon liét) qu'il eftoit 
bien affeuré que par ce moyen il recouureroit la 
fanté, & feroit foudain deliuré de. fieure ; s'eftant 
donc par la-permiffion du Medecin vautré quel: 
que temps auec vn grand contentement: fur!ce 
paué;dit quél'eau luy.eftoic defiamontée iufques 
aux genoüils,& qu'il defroit qu'elle montat plus 
haut , vn peuapres plus ioyeux elle touchedit-il 
aux Aifnes. & ainfi felon fon imagination l'eau 
montant peu à peu iufques au golier, treffaillant 
de ioye,dit qu'ileftoit guery & exempt de fieure, 
ce que de fait arriua. 

sn Quant à laraifon, quelques vnsdifent quétes 
femences. de, pete peuvent demeurer quelque 
temps cachées.aux corps ; & qu'apres elles font 
excirées; &reduidtes en ae par la frayeur, & 
lors qu'on arrefte fa penfée auec plus d'attention 
fur la peftes Toutde meme que parla frayeur, & 
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penfée plus attentifue de la rage, les femences de 
rage quieftoient Comme affoupies, font excitées 
en ceux qui ont efté mordus par des animauxen- 
ragez : Nous -pouuons adjoufter qu'en de pefte 
eftintroduiéte aux corps. par les caufes fuperieu- 
res quelque difpofition à la pefte, laquelle apres 
eftreduicre en aéte par la frayeur &apprchenfon. 
Quoy qu'il e foir, il eft bienafleuré que les hw- 
meurs peuurent eftre agitées diuerfement & cor- 
rompues par les pafions;& que l'imagination td 
toufiours: à vn- particulier & determiné change. 
ment ; Etcomme la femme enceinte cffrayée du 
fang efpandu,imprime vne marque de fans à l'en- 
fant : De mefme ceux qui ne craignent & ne pen- 
fent qu'à lapefte, par cefte crainte & imaginatiô 
caufent cefte corruptiG determinéeaux humeurs: 
Ecil:eft tres-certain que fi quelqu’vn vient à hus 
merquelque femence de pefte , & qu'en mefme 
tempsilait peur, & penfe atténtifuement au pe= 
ril, rarement recouurera la fânté , qu’elle diligen: 
ce qu'on apporte à le guarir; Car le venineft con 
duit par ce moyen au plus profond du cœur, d'où 

à grand peine peut-ileftre r'appellé ; Be tant s'en 

faut quelafaculté vitale foie prompte à lexpeller, 

qu'aucontraire elle fuccombe prefque tout à fair, 
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Des Signes anant-coureurs de la pefte. 
Cunapirre XVIIL 
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46 L'Oemologie, 
ftre lors qu'elle eft prefente pour enguarir : & pat 
confequent qu'il foit inftruit des Signes d'vne& 
d'autre. 

Les Signes dela pefte future font prins des caus 
fes qui d'ordinaire l’engendrent:Soir qu’elles foiét 
prefentes : Soit qu'elles ayent precedé. Orpuis 
qu'entréicelles nous auons mis la Contagion, à 
bon droi& la pefte eft à craindre, lors qu'elleeft 
au voifinage , car fi on ne fe donne diligemment 
garde , elle fe peut tranfporter par le moyen de 
l'air, des vents, & commerce des lieux infe&s, 

Si les caufes qui peuuent infeéter l'air ontpre: 
cedé, comme fi des vapeurs malignes fe font efle: 
uées des cauernes de la terre, & qu’elles ayentin: 
feêté & corrompu les arbres,herbes & femences: 
Siplufeurs corps ntorts ont demeuré fans fepul: 
ture, &ainf des autres caufes que nousauonsau: 
parauant rapporté , on pourra auec raifon entret 
dans le foupçon d'vne future pefte : le mefmefe 
peut colliger de la charté des viures & de l'vfage 
de mauuaifes viandes : Mais parce que ce venin 
nous eft caché, & que les caufes qu'on dir eaufet 
læpefte, le fonc occultement, c'eft auec raifon & 
conformement à l'experience, que Fernela dit, 
qu'elle vient à nousaffaillir quelquefois fi obfcu- 
rement, qu'on ne lapeut cognoiftre de premier 
abord , ny la force des caufes qui la produifent, 
que par les effeéts & éÉuenemens. Partant nous 
ferons fuiure les Signes qui d'ordinaire paroiffent 
lors que le venin peftilent commence à feprodui- 
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re. Premierement s'il y a grande quantité de 
champignons & petits mouflerons : fi les plantes 
fe fleftriffent, pourriffent & font comme fuffo. 
quées en herbe: fielles font rongées de quantité 
de petits vermiffeaux &teignes : s’il ya abondan< 
ce de grenoüilles, crapauts, mouches, aragnées, 
papillons, fautereaux, chenilles, efcarbots, &au- 
tres femblables infeétes quifoncengendrez de la 
pourriture : Si les oifeaux quittent leurs nids & 
petits, pourferetirer dans vn airplusfalubre ; f 
les taupes, rats,&autres animaux qui demeurent 
cachez dans la terre ; laiffent leurs tanieres : fi dec 
petits poiflons & grenoüilles fe trouuent mortes 
fur l'eau: fi les brebis ,bœufs, & porceaux meu- 
rentdetout cofté: fi le pain-expafé à l'air au def. 
couuert fe moifit facilement :fi la chair fe‘cors 
roinpt en moins de temps, qu'elle ne fouloit fai- 
re: files abords font frequents, & pour legereoc- 
cafion : Car toutes ces chofes nous indiquenrque 
certaines vapeurs malignes, & veneneufes-fonc 
cnuoyées d'en haut ça bas, où qu’elles expirent 
des eanx, & cauernesde laterre, & caufent apres 
la pefte: Nous pouuons adjoufterde Philoftrate 
au Liure 4. & 5. de la vie d'Apollonius, fi:ceux 
qui font fainstombent malades fans cafe mani- 
fefte : Etc'eft par ce moyen qu'Apollonius Cya- 
neus predicla pefte à Ephefes, parce qu'ildeuient 
malade: Quelques vns ont remarqué que larare- 
té des cigales a prefagé cefte maladie,parce qu'el- 
les viuent de rofes, & qu'en telle faifon il yen3 
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forr pen: Et lorsqueles morbilles &-petitewero: 
le paroffenciadifferémméc aux petits &"grands, 
& que a plufparten meurent; $iles Antraxe& 


Carboncles font frequents, c'eft figne que celte 


smalignité fe glifle defia dans les corpshumains. 
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Des Signes Diagnoftiques, e5-prognofuz 


ques derla pete. 
Cnarrrree XIX. 


2 Vantaux Signes Diagnoftiques, 
À il-faut remarquer -que lors que 
4 defia plufieurs font frappez de 
H pelte, il n’y a pas difficulté àla 
« cognoiftre : Mais auparauantà 

peine pouuons nous auoir aucun 
figne prhognomonique, en vertu duquel nous 
puiffions acertener;que lé premier frappé en foit 
atteint: Car fes Signes infeparables tirez de lanas 
ture du-venin peftilent font, que la-pefte tuela 
plufpar:de ceux qu'elle'attaque, & eft. grande: 
ment contagiéufe : Or .ces effets ne fe peument 
defcoutrirpendäc queleimal eft caché en vnfeuls 
Quanraux autres Signes ils fe rencontrent pré£ 
que tousaux autres fieures, principalementfel: 
Les fontmaligaes : Mais lors que la pefte regneen 
quelque parc, &: qu'elle a defia commencé à sé 
pardre;elle.fe cognoift facilement par les Signes 
qui fuivenc. | 
Le 
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Le premier propre & infeparable tiré de fo 
effence, eft qu'elle s’en prend à plufeurs,antue la 
plufpart, 8 par Contagion fe communique faci- 
lemear à l'vn & l'autre. 

Lé fecond , parce que ce venin eft contraire 
principalementau cœur, eft riré de la faculté. vi- 
tale , quieft plus lafche qu'entout autre lortede 
maladie: De-1à furuisnnent-des palpitatons dé 
cœur, l'ipothymie,(yncope; figrand'angoife que 
les malades ne peuuent demeureren repos, mais 
fe tournent tantoft d'vn cofté, tantoft d'autre: Et 
ce manquement de forcesarriue fans aucinecau: 
fé manifefte, fanseuacuation remarquabe , fans 
veilles ny douliire, qui d'ordinaire caufrnc des 
foibleffes, pour cefte caufe le poux eft petit lan- 
guide, frequent, &inegal. La confticutien dome 
naturelle du cœur,;venantpar ce moyen à f chane 
ger &peruertir , il s'enfuit aprés neceflaigment 
quela chaleur contre nature y al'encréelitre, las 
quelle efchauffant lesefprits & les humeurs cau- 
fent des fieures parfa communication entour le 
corps; quifonrou ardentes dédans& dehors : ow 
tiedes dedans &déhors :ou ardentes dedins , & 
tiedes dehors: Car ilne fe peut faite qu’elles foiéc 
tiedes dedans, & ardentes dehors; Parceque en 
toue fieure l'embrafementeft coufours plisgräd 
au tour du cœur qu'en aucune autre patie du 
corps, d'aucantquele fiege de la fieure eftaurour 
d'iceluy. 

Les fieures pellilences font ardentes delans&e 
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we L'Oemologie, 
dehôrs , à raifon dela grande pourriture qui nel 
fair pas feulemenc aux grands vafes,mais encote 
s'eftendiufques aux parties externes, & vaifleaux 
les plus petits. 

La fieure tiede dedans & dehors paroift lors 
que le venineft plus grd que la pourriture:D'où 
noûs pouuons colliger qu'il n'eftroufouts verita: 
blecomme quelques vnsontdit, que les fieurés 
peftilentes fonc engendrées d'vne tres-grande 
pourriture, parce que s'il eftoit ainf, il faudroit 
de necefité qu'il y eut coufiours vn grand embras 
fement à l'interieur : outre l'experience qui nous 
fait foy du contraire ; nous auons l’authorité de 
Galien IX: fémpl. medic. cap. de bolo armes. & d'A: 
micenn. ©, de febre pefhl. qui efcriuent quelles fieures 
peftilentes ont le plus fouuent vne chaleur tiede 
&douce. 

Les ardentes dedans & tiedes dehors, arriuent 
comme dit noftre Souuerain Dictateur fb, 1. dt 
mirb: parce que les humiditez extérieures eftans 
deffeichées, la chaleur manque de pafture, & faut 
par confequent qu'elle fe diminue : Cela auffife 
peut faire felon Gallien au 4. des Aphorif. comm. 
48. parce qu'à raifon du grand feu-incerieur, le 
fang prefque de tour le corps yeft retiré , duquel 
és parties exrerieures eftans deftituées, demeu- 
rent deneceflitétiedes. 

Ses fieures font accompagnées d'vn poux foi: 
ble & frequens: foible, parce que les forces di 
cœur font rebouchées par le venin : frequents & 


pour Je preferuer dela pefe. fi 
pétirssà canfe.de la neceffité qu’il y.a derefraifchir. 


Je cœur:quélquefois il eft fembiableà celuydes: 


fains, parce que le cœureft attiqué de venin & 
pon-de pourriture, 

Ences fieuresla faculté vitäle combat contre, 
famatiere veneneufe, de ce combat font excitez, 
tant de cruels Symptomes. 

Sila faculté naturelle du cœur eftfurmontée;, 
de forte qu'elle ne puifle chaffer en aucune forte 


le venin, ny cmbatre ; pour lorss'enfuirla mort: 


fubite , fans aucun figne, & les malades meurent. 
comme s'ils eftoienr frappez d'en haut, 

Que fi la nature ou faculté du cœur tafche d'exz 
pêller la matiereveneneule, & qu'en celte ation 
elle demeure viétorieufe , les malades fe fauuent 
auec certains fignes, quelquefois auec.vne grans 
de profufion de fang , quelquefois auecyn grand 
flux d'unnes, autrefoisañec qirantité de Carbon- 
cles ou Bubons : Carla matigre veneneufe qui eft 
chaffée par la faculté du cœuit..eft-vaporeufe oy 
humorale, sk mi 

Si elle ef vaporeufe ;oùelleeft.chaffée à la rei 
fe comme arriueléplusfouuenr aux autres pat- 
ties: Siälarefte,& qu'elle foit remplie de picuité, 
venant à fe fondre ; ces vapeurs caufent des affou- 
piflements : fi fonduë elle ett enuoyées elle eften- 
uoyée fous les aureilles, pour. lors paroiffene des 
Parotides: Si les membranes du cerueau font in: 
fetées de ces vapeursacres & ardentes, s'enfui- 
uent des douleurs detefte : & parçe qu'en mefme 

G 2 


ke 
À 
Ne 


FE 


1. 


a ee LE 00 Een ue ro 


Se 


$2' 
temps le temperamenc du cerueau eft troublé, 
furviennent les veilles, quelquefois folie, oubly 
& refuerie: Et d'autant que‘les efprits animaux 
en reftent offenfez , s'enfuit vn engourdiffement 
detourtle corps, de forte que pour lorsonnefe 
peur mouvoir ; fi ces vapeurs fonc enuoyées aux 
oreilles,ou aux yeux,elles caufent des cornemens 
d'oreilles , & des esblouïffements. Si elles fônt 
pouffées à l'eftomach, parce qu'elles fonc vene: 
neufes & ennemies de nature : s’enfuiuentdes 
naufées , degoufts, & fi grands quelquefois que 
les malades choififfene pluftoft la morc que de 
rien prendre, | 

Si ce fonc des humeurs qui font chaffées par] 
faculté ducœur, ou elles font craffes, mordantes, 
&z aduftes:ou craffes feulement & aduftes:ou fub: 
tiles &acres. # 

* Sielles font craffés, aduftes, & mordantes el: 
les caufent disers Carboncles, felonles diuerfes 
parties , fur lefquelles fe:faie la defcharge: s'ils 
fonc grands &en nombre, ils font Le plus fouuent 
falutaires ; au contraire, s'ils fonc petits : ils font 
plus dangereux , comme auñfi s'ils font voifins dit 
cœur ; ou qu'ils occupent le gofier : De cefté ma 
ticre s'engendrent auffi diuers petits viceres:, & 
puftules tranfparentes femblables à celles qui 
S'efleuent lors qu'onis'eft bruflé, remplies d'une 
humeur bilieufe ardente, 

Si ces humeursfont craffes; 8 aduftes feulemét: 
fe font des tumeuts, tantoft fous les oreilles : tan 
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voft fous les aiffelles, & le plusfouuentauxaifnes, 
parce que la matiere eflant erafle ; à raifondefa 
pefanteur eft portée naturellement en bas: Ces 
tumeurs font grandes ou petites, felon quela:mas 
tiere eft plus ou moinsabondante. Siélles forrent 
promptement, &'en lieu quine foit dangereux,8a 
qu'apres les fymptomess’appaifent, il y a efperan 
ce quele malade releuera;commeauffi fiellesfone 
grandes : Car bien que pour lorselles fignifiene 
abondance de matiere; Toutesfoisellesmarquent 
auf vue grande force desparties'interienres.; 8 
de la faculcé expulrrice,& fignifient qu'il n'y 2 pas 
beaucoup de matiere veneneufe, qui n'air-efté 
vaincue & chaffée par la nature: Il y aauffi moins 
de peril, lorsqu'elles aduancenten dehors, & ten 
dent à fuppuration: Au contraire fi elles paroif 
fent tard; frelles font petites, & que derechefels 
les viennent à difparoiftre , & que la matiereren- 
tre au dedans, elles font mortelles. 

Siles humeurs defquelles:fe: defcharge Jaina- 
ture,fontacres & fubriles : ou elles fontexpulfées: 
feparement du fang , ou mefléesauec le fang : Si 
feparées du fangselles fontpouféesau ventre;le- 
quel felon Hypocrate comme vne merreçoir de 
tout le corps,& pour lors, ou c'eft par lavefie,8c 
onrend quantité d'vrine/trouble,-&femblablex 
celle des fuments, tant À raifon de la foibleffe de 
Ra chaleurnaturelle,qu'à caufed’vne grande ebul- 
lition des humeurs, elle paroift quelqui fois fore 
creué, & fignifie vne grande debiliré de la mefme 
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chaleur: quelquefois & le plus fouuentelleeftdé 
couleur liuide , & plombée, à caufe de l'extin 
étion : Lors qu'elle peur c'eft à caufe'de {a corru- 
ption& pourriture: Elleeft quelquefois femblas 
ble à celle des fains, ce qu’arriue., ou parce quela 
pourrituren'eft pas grande ,ou bien que cela foir, 
lanature toutefois affoiblie par la qualité maligne 
n'ofeentreprendre la coétion, & pattant ny fur- 
uvientaucun changement, à caufe de.cefte varieré 


âgrandpeine pouuons:nous tirer aucun figne af. 


féuré de pefte par la voye des vrines:Si par le vens 
tre, s'enfuiuent des flux, colliqüations, & dyfen: 
teries, dontplufeurs meurent. Sipar:la bouche; 
furuiennent des: vomiffemens, crude & bilieux, 
quelquefois forcent par haut &cipar bas par Ja fors 
ce du venin, des vers; tantoft vifs;rantoft morts, 
qui s’eftoientengehdrezauantlarmäladie. 
-Siceshumeurs fubtiles fontexpullées, meflées 
auec le fang,owc'éft par haut, & de làarriue quo 
rendquelques gouttes de fang parlenez quirou- 
tes {one mortelles: Quelquefois’s'enfuiuent de 
grandes hæmorrhagies;: qui d'ordinaire fauuent 
lesmalades ;que fi:ces: humeirsmefléés ice lé 
fang fontpouffées dehors parle cuirs: ou c'eften 
petite, ou grandequantité;ivenans’À fortir parles 
veines rarefiées , elles eanfenr.ces petites tafches 
rondes bonnes ou maunaifes felon:lacouleur; les 
plus aflburées fontlesrouges (-d'oùeft appéllé-le 
pourpre ) caufées d'un fang bon &rempeté, lors 
qu'ikgonçoit de la pouriture, & change de natus 
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te: Lesiaunes ou verres font de pire condition, 
parce qu'elles marquent que la bile predomine, 
& conçoit vne pourriture maligne: Lorsque la 
melancholieouadufte fé pourrir, elles paroïffent 
noires ; & fontles pires deroutes : S'ils font en 
grande quantité, les petites veines femées parle 
cuir, à caufe de l'abondance du fang fe rompent, 
rompues qu'elles font, le fang fe prend & caille 
entre le derme &'epiderme ; d'où paroiffent ces 
marques {i larges, & quirapportent à celles qui 
furuiennent à ceux qui ont receu les eftriuieres. 

I faut marquer qu'il n’y a point de maladie en 
laquelle on fe trompe plus facilemét qu’enla pre- 
diétion de cefte cy,lors que plus elle nousflatre, 
ellenuit dauantage , & lors qu’il femble que le 
tout va bien, la mort furuient, & ceux qu'on cro- 
yoit deuoir mourir, releuent contre toute efpe- 
rance: Nous pouuons toutesfois auoir quelque 
cojecture de ce quedoitarriuet par les fignes que 
nous venons de parcourir ; aufquels nous pouuôs 
adjoufter que le mafade eften extreme peril, fi 
apresle fommeil il eft trauaillé,s'il a tremblement 
& defaut de cœur 3 Si l'alienation d’efprit, con- 
uulfion, veilles ,ou affoupiffements perfeuerent: 
s'il vomit tout ce qui prend, fi les extremitez font 
froides, comme auñfi la fueur , filesexcrements 
font de diuerfes couleurs, noirs & puants; Car 
pour lors a plufpart des malades meurent. Sile 
venin ne donne temps pour la pourriture des hu- | 
tueurs ,ils meurent comme nous auons dit fubi- ! 
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tement fans aucune marque , quelquefois ne pa 
roiffent aucunes tafches qu'apres la mort, parce 
que la faculté"retentrice perdue auec l'ame les 
humeurs qui font agitées d'vne chaleur contre 
pature, fe meuuentçà& là, & à caufe de leurtes 
auité font portées au cuir , auquel elles adherent. 
Orfoir quela pelte fe rermineà mort, ouàfa. 
lut ,c'eft vne maladie aïgué, & principalement 
lors qu'elle ef mortelle:Ellecue maintenant dans 
l'efpace de 24. heures, & en beaucoup moins,cô« 
me nous voyonsen la pefte de ce temps : Maintei 
nant au 3.4.5. 7.iour, & c'eft rarement qu'el- 


l'eftend au delà du quatorziefme. 


2 F m2 Hu ‘ TEE. 
Des Signes des fieures peflilentes ; ephemere, 
putride ; € hettique. 


CHarirra XX. 


<a la fieurepeftilente n’eft qu'E- 
| phemere;ellefe cognoift d'vne 
4 grande & fubité foibleffe, & 
CY bien que les malades femblent 
<a quelquefois prendre force, ils 


re ‘ retombentincontinent,lesfyn- 
copes,& defauts decœur font frequents : le poux 
inégal, foible, & languide, parce que les efprits 
defaillants , la faculté vitale ne fe peur acquitter 
de fon deuoir, & defaut au milieu de fon a@ion: 
C'eft- ce qui eft caufe de cefte grande inegolité: 
lesvrines font prefque femblables aux naturelles: 
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{n'yany Bubons, ny Carboncles,ny Parotides, 
ou autres marques. 

En l'Humoralefe voyent des Bubons, Carbon- 
cles, Parotides, Puftules, & autres tafches & fi« 
gnes, qui d'ordinaire paroiflent aux fieures putris 
des. 

L'Hedique eft accompagnée d'une grande de- 
faillance de forces , auec vn poux debile , parce 
que le cœur n'eft pas feulement trauaiflé d’intem- 
perie,mais encore cofrompu Par VNE qualité ma- 
ligne : Et de mefme qu'aux autres Heétiques, le 
malade à grand peine s’apperçoit qu'ilait de la 
chaleur,& ne fe plaine d'autre mal que d'vne granr 


de foibleffe. 
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Delapre féruation de La pefte en general. 
Crarirre XXI. 


german, Our fe preferuer de la pefte fong 
S VA requis certains confeils touchär 
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We lepublic & le particulier :lapr 

Éa pelle confeils publics, ceux que 

Z £ les Magiftrats doiuent receuois 
ess 


o 
des Medecins , &.faire en forte 


qu'ils foientdiligemment obferuées. Car comme 

dit M, Catolib.x. de rerufhi. dr fi falubritss que ducitur 

à cælo € terra non fit 1m poteflate. noffrafed nature fi 

tu tamen effin nos | caque furit Ryaniora preCAbr 

tionedibsentilemioraefficiantur. Ps 

Le premier Confeil eft de defendre à. vn char 
. : H 
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un eftroitement , & fous peine d’auoir commer: 
ce auec ceux qui habitent les lieux infe&sde pe: 
fte, qu'aucune marchandife n'en foit apportée, & 
en cas que cela arriuat parimprudence, qu'elle de. 
meura l'efpace de 40. iours hors la Ville & Faux: 
bourosexpofée à l'air. 

2. , Qu'aucun ne fera admis dans la ville ny Faux 
bourgs d'icelle, qu'au prealable il n'aie fait foy 
du lieu, dont il vient par a@e public & approuué, 
3. Qu'ilfera enjoin@taux Medccins,Chirurgiés 
& Apothicaires,s'ilsrencontrent quelqu'vn frap: 
pé de pete, de le denoncer aux Magittrats efta: 
blis pour les affaires Quiconcernent la fanté. 

4. Queles Magiftrats defendront que perfonng 
w'aye à fortir de la maifon infe@e, & fe mefler 
suec fe peuple: comme auf que perfonne n'aye 
2 ÿ Entrer nÿ conwerfer auec les infeûts, & que 
cependant on pouruoiraaux necefficez des parti: 
culiers & du public. 

se. Que les rues publiques feront tenues nettes 
deétousexerements, &l'i otemperie de l'air çorri- 
gée ; tant que faire fe pourra par le moyen des 
feus frequents,tanrpublics que priuez : & faudra 
auoir Je mefme foin; à ce que les Faux bourgs 
foient tenusnets, dans lefquels perfonne n'entre: 


Ya Voyageant des lieux infe@s : Etc'eft delaforre 


au rapport de Lucian , que Toxalis Medecin deli- 
yra la ville d'Athenes de pelle , pour auoir fait 


nétoyerlesrues, & arroufer de vin cousles Car: 
refours. l 
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6. Les Magiftrats inhiberont de vendre publi. 
quement vieux habits; linges , & autres meubles 
de maifon. | 
7» Les meubles de peu de valerr infeéts feront 
bruflez hôrs la ville; oude nuié aux places publi- 
ques: Ceux qui font de prix feront diligemment 
nettoÿez aux parfums & lexiue: Ilfera auffi ex 
pediéc de brufler les maifonss'il fe peur faire fans 
grand dommage; comme les petites loges de peu 
de valeur. RE 
8. Que l'eau dont fe fert Le peuple foitfälubre; 
& partänt puifée du courant, & non des riuages : 
Carcomme dit Ariftote refert ad falubriratem qui 
igta bomines vtantur;S& V'itrüue bb; ic. 4.efcrir,que 
ceux qui baftiffent des villes doiuent etre fur tout 
foigaeu x des eaux. 
9. Qu'on defendra l'entrée delà villeaix pau: 
ures eftrangers ; & que les Habicans feront noûr: 
ris aux defpens du public ; où des aumofries des 
Ciroyens que chacun fera tenu de faire à fa vo- 
lonté; ou felon li portée de fesconimoditez.afin 
que les pauures fecontiennét dinsieurs maifons, 
& qu'ils n'aillent vagabonder dans les Eghfes & 
ieux publics. Ce confeil autrefois a efté fort pro- 
frable aux Venetiens au rapport de Sabellieus; 
10. Que perfonne n'entretiendra dans la ville 
desanimauximmondes,commie porcedux.cyfôs, 
canards ; pigeons & femblables oyfcaux qui in- 
feétent deleurs excreinents les maifons. 
11: Qu'en la boucherie ne feront expofées en 
H 3 
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vente, chairs, que d'animaux fains & bien conf: 
tuez : Car Dyonifius Halicarn efcrit qu'à raifon 
de l'vfage de chair de Taureau furuient la pefteà 
Rome, qui s'en prenoit principalement aux fente 
mes enceintes, vierges ; & icunesenfans ; 18dé 
là furenteftablisles ieux appellez Taurij. 

12. Les poiffons pourris & puantsdoiuencefre 
ietrez dans l'eau, & l'vfage tour à fait defendu: 
Sion accordeles falez, comme faumons & mer: 
lus, il faut qu'ils foient expofez en lieux efcartez 
& voifins du fleuue. 

13. Tous champignons feront inhibez , parce 
qu'ils engendrent vn fuc qui fe corrompt facile: 
ment, comme auf toutes autres mauuailes vian- 
des, 

14. Les corps morts feront. inhumez de nuit 
hors la ville s'ilfe peut faire commodement, on 
bienenlieucxpofé a lair däs les foffes profondes: 
Cärau rapport de Diodorus Siculus, les corps 
morts pour auoir efté mal enfcuelis, cauferentlà 
pefte aux Chartagino ; quelques vns les cou: 
urent de chaux pour confommer la pourriture. 
15. Ceux quifont frappez de pefte feront con: 
duits de nuiét à l'Hofpital desinfe@s ; fi commo: 
dement & fans detriment du public ilsne fe peu: 
üent contenir dans leurs maifonsauec vn Chirur- 
gien & autreschofesneceffaires, & s'entretenit 
à leursfrais & defpens: il vaut toutesfois mieux 
les fortir de la ville, où l'air eftplas libre & plus 
pur:Etc'eft pour cefte cauft queles Romainsba 
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flirent vn Temple à Acfculape hors la ville, par- 
ce que la fanté y eft plus grande. 
16. Ceux quiferont dâs les lieux infeétsexëpts 
de mal, changeront d'habits , de chambre ; & fi 
fire fe peut d'air, &auront recours à l'vfage des 
antidotes conuenables. 
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DE LA MANIERBQVON DOIT 


DESINFECTER LES MAISONS. 
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ns 


Esmaifons des infeêts doiuenteftrenetroÿécs 

dili’emment de toutes: ordures: & toilles d a: 
tagnées ; toutesles feneftres ouuertes : Il faut la: 
uer les tables, bancs, & autres femblables: meu- 
bles auec eau & du vinaigre le plus fort, les fene- 
ftrès apres ferméés on excitera des patfumis pro: 
pres. 

C’eft chofe fort commode de ietrér d’eau far 
Ja chaux viue dans la Chambre ; & n'y a rien de 
plus efficace: 

Quelques vnis foñr des parfums de baÿées dé 
genieure,füeillesde ruë,de chefne,& d'abfynthe. 

On peut aüff verfer fur des caillou ardents , dù 
Vinaigrerofat ; de ruË, ou quelqu'autre bezoardi: 
que. 

Cefte poudre éft fort recommandée pout à- 
üoir efté trounée fort vrile aux conftitutions pé- 
ftilentes ,non feulement pour parifierles maifons 
infeétes | mais encore pour les preferuer , fi on 
Sen fert matin & foiren parfum. 

Prenéx quatre pognées de graines de cenieuresrn; vi. 


L'Oemologie, 
cine d'heléniums ; fiine; corne de bouc ralpées dé 
chacun deux poignées, fualles de. chefne ; myrrhe, 
de chacun Vne once; en fur faite poudre. pour parfum, 
La poudre d'arquebufe n’y eft pas inutile, le 
lendemain du parfum on ouurira toutes les fené. 
ftres ; & fera à propos de le reiterer. 

En finil feroit bonde blanchir les murailles de 
la chambre de nouueile chaux ; comiticon faifoit 
anciennerhent celles des ladres: 

Pour les habits qui ne fe peutierir commode: 
ment mettre à la lexiue,ils feront long temps ex: 
polez à l'äir , & apres diligemment fecoiüez & 
parfurnez. 
MOYEN DE COGNOIÏSTRE SI LA 


. , 
CHAMBRE EST DESINFECTE É 


P Our fçauoir fi la Chambre eft nette de rout 

venin; quelques vnsen font la preuue en cefté 
forte, ils diuifenc en deux des pains fraifchement 
tirez du foursles attachient à vne perchc anxieux 
infeéts; s’il ÿ a encore du venin, ils difent que le 
pain fe poutrira dans l'efpace de 24, lieures, & 
que pour cefte caufe il faurauoir foin de l'enter- 
ter fort profond. 2e 

D'autres font battre des œufs frais dans vn 
bafin, & afleurent qu'ils fe corrompront dansce 
mefme efpace de temps, s'il ya encore quelque 
refté de venin, & contrateront vne grande puan- 
teur : [l yen à méfmes qui croyént que s'ils font 
mis entre les infe@s, & ceux qui font fainsilsres 
ceuront la contagion, & empefcheront qu'elle ne 
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fecommunique, & que ceux qui vifirentlesin- 
fects fe peuuent guarantir par ce moyen, 

Quelques vns confeillent de mettre vne crou- 
fte de pain chaude àla bouche du malade, lors 
qu'ils'en va mourir, afin que le venin s'yinfinué, 
& que les maifons ne reftentinfe@ées. 

D'autres rempliffent quelque vafe d'eau chau- 
de à la chambre du malade, afin que Le venin pe- 
ftilent s'y fourre dedans, on y peutietter vne poi- 
gnée de vitriol , & des tuiles chaudes. 


Frames 


De la preféruation des Particuliers. 
Cuavitrs XXIL 


PS8 VANT aux aduis qui concer- 
VA, nent les Particuliers, le plus af 
3 feuré eft de changer d'air : C'eft 
SIN) le remede que le vulgaire dit 
LAN Æ '  X 
NC) defpendre de trois aduerbes,cit2, 
se longè, tardè: qui ont plus de vertu 
que trois boutiques d'Apothicairesles mieux af 
forties : Car fi on ne ferctiretoft des lieux infe&ts 
lors qu'il eft loifible , on peut receuoir lorsque 
moins on y penfe la Contagion, & parce moyen 
eftre apres frappé de pefte éslieux eftrangers : El 
faut allerloing, d’autanc qu'eefe peut eftendre. 
éslieux voifins :reuenir tard, parce que ceux qui 
teuiennent auañt que le raalair pris fin, font plus 
dangereux que ceux qui n'ont deflogé. 


S'ikn'eft pas loifible de changer d'air, ilfaut 


nee 7) 
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faire en forte de corriger fa mauuaife qualité, .& 
fuiure le confeil que donne Gall. bb, 1. de differ. feb, 
où il enfeigne,que le premier & principal-bue 
qu’on fe doit propofer pour fe preferuer des malas 
dies peftilentes confifte à difpofer nos corps,ceft 
à dire les vuider de leursexcrements., & les ren: 
dre perfpirables: Le fecond,à refifter tant qu'on 
pourra à la caufe efficiente, nous enfeignerons 
premierement à corriger la mauuaife qualité de 
[1-1 (3 


Des moyens: de corriger la maunaife 
qualité de l'air. 


Cuarrrrs XXIII 
= L faut auoirle foin de fermer tou: 


RES ces les fenetres versle midy, & 
Ai que celles du cofté du Septentriô 
foient ouuertes : Par ce moyen 

SE Cocyra futdeliurée par M.Varro 
ES de Ha pefte quila menaçoit; La 
saifon en cft non feulement, parce que le Midÿ 
eftchaud & humide,& partantaugmentela pour: 
riture, mais encore parce que au rapportde Pline 
lib. 7.0.1 5. la pefte eft portécleplus fouuent du 
midy àl'Occident. 

L'air fera alteré par parfums de bonne odeur, 
de grains de genieure,encent , benjoin, ftyrax, 
Jadanum : Mais principalement par feux de hois 
odoriferants, comme genicure, CYPreZzs bois de 
chefne 


et min mo 
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chefne, farmantsde vigne, bois d’aloës, therebin- 

cine, fabine , rofmarin ,lauande ; fauge, majerai- 

ne, laurier, ruë, &c. 

LES TROCHISQVES SVIVANTS 

ferontpropres pourcét vfage. 

Prenex, benjois, flyrax , de chafcun dersy once : bois dé 
genieure ; ou fabine vue dragmes racine d'Anpgelique 
Vn fcrupule : sec la gomme trapacant infu[6e en eau 
rofe,» adiou/fant quelques srains de malt, foient faérs 
troch[ques pour parfum. 

ON SE POVRRA SERVIR POVR 
le mefme effe& de la poudre que fuir. 
Prenex quatre oncesde bois de gemeures sraines de veniè 
ure, © de laurier dè chacun ne:onces ambre com 
nn, encent, #yrrhe, flyrax, benjoin ; de chacun des 

myonce ; le tout meflé en foit faéfe poudre. 

Parce que l'air eft principalement attiré par la 
bouche & lesnarines, lors qu'on fortira de la mai- 
fon , il faudra flairer de bonnes odeurs, comme: 
certaines herbes & fleurs, mais principalemenc 
de la ruë, citrons, limons,Oranges,& autres fern- 
blables. 

 Mfera bon de porter quelqu'efponge, oulinge- 
trempé dans le vinaigre rofat ; ou'bien fait auce 
la ruë, & leporter fouuent aunés, ilfe pourra fai- 
re en Ja maniere que s'enfuit. 

Prenex: Vne petite poisnée de: ruë pilée ên l'arrofant de 

% fort bon Sinaigre., exprimez.en aprés le fuc, y adiou- 
ffant le pois de dem efcu, d' Angelique de camfre € 
Fran de chacun la fixiefnes partie d'vn efeu , trem-- 
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L Oemologie, 
pex-» Vnelponge,pe ur Lyfag 1 obnsfféd dit. 

ON SE POVRRA:SERVIR DE POM: 
mes de fenteur par exempl le. 
POMME DE SENTFEFRK. 
Prenez duladanum le plus parle poids de deux efcus, de 

raciné d'Irë, de poudre de choux d e syroffle ;moix 
muftate, canelle de chacun le poids de dem) éfcu: la 
fiiéfme partie a y efcu de camifre: : d'huile difhlié de 
rué, © d'Ancelique , de chacun cngos fix gouties : 
ambre, Gr ciwet: 7 de chacun trois ou quatre prains: 
auec le mulcil ag ea le La £ormmé trA9acant fr wée auéc ei 

re fe fera faGe vne ms fl & pour en former ne pome, 
EN TEMPS D'ESTE CELLE QI 
fuit fera mes 

PreRex ne petite porvnée de rofes roupes s demy pos- 
pnée eu velertés : lantal, crin , œ for ax de chacun 


: 
G) 


dé nds de demyefcareloonce de ctron cr fleur demoix 
smufcre , de chacunta troiiefme parrie d'yn ef: 
Camfrela foscfme pare un efce * [Ex pruns d'hase 
le filé deruë, certe, mufc.é-ambre de chacun 
deux BrÆNS , au lamujcilage de lavomime travacant 
fent faste ne muffe comme deffus : “ 
Hicfaocoinärélesnarines & les dents de the- 
riique , ou d'huile de nuë, de Zedoamia , d'Ange- 
tique ; d'efcorcesdecimon, de clouxde gvrofies, 
denois mufcate. de quelque visaigre, ou eau be: 
zozrdique , ou bien faire vn hiniment d'huile de 
la femence,ou racine d'angclique;agec vn peu de 
cire blanche. | 
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LINIMENT POVR S'OINDRELES 
narines,, les temples & region du cœur. 
Prenez de bonne theriaque ,  mmthridat de chacun vn 

once: myrrhes benjoin ,fiprax de chacun la troifieme 
partie d'ynefcu, fantalcitrin ; efcorce decitron, cloux 
de siroffle, de chacun Vn fcrspule Gr d emys Camfre 
da fixiefme partie d'yn éfcus du Mmagre far auec du 
fcordium,ér de L'eau role ; dechacun tanr qu'u fuffiras 
du tout bien meflé en fera fait lmimenr, 
VINAIGRE BEZOARDIQUE, 
Prénex deux poignées de [cordium, demy prisséederué, 
des fummites,d'ab{ynthe deux dragmes,de myrrhene 
dragme œ demy,de thersaque demy dragmeyde CAIN 
fre Vne dragine, de Zedoaris, cloux de 2 yroffles wea- 
ciss cafforewm de chicut deux dragmes, de bayes de 
genteure demy once: laut mettre lé rouren {nf ffan- 
re quantité de vinaigre rofat, @'lehuffer infufe rs 
On y pourra tremper des éponges pourflairer 
ilferuira auffi en parfum .ierté fur des tuiles où 
caillousardenrs,pris interieurementil préferue&r 
guarit de la péfte. 

SACHET POVR APPLIQVUERSVR 
{a region du cœur, 
?renexdesfleurs cordieles de chacune ‘vne petite possnée, 
fleurs de rof{marin demy potenée ; fuedlesde fc ordi, 
majorane ; elffe, de chacune vne poignée, racine 
d'angelique demy once; efcorce de citron fec, lepois de 
deux efcus, raciné d'1ris le pors d'vn ejcu,fe mence de 
Vinette, coriandre, de chafeune le pois de deux éfcus, 
{emence de baflic, le pois d'vn efeu Gr dem, femense 

Fa 


PS NS DUT TRIER 
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de citron ,Juntal citrin, bois d'aluës, nois mufcate,mans 
fis, de chacun le pois de demy efcu, [a fran la roifiefme 
partie d'Ynefcu : le tout fort misen poudre , de laquelle 
feront fait des fachets auec taffetas &* drap ducoton, 
on. peut adsauffer du ru(c € de l'ambre, 

SACHET POVR LES HABITS 
qui fe referuent dansles coffres. 

Prenex fleurs de lanande,cr rofes rouges, de chacune vne 
poignée : "olettes, nymphex, melffe, bafilic ; decha= 
cun vne once ; de ruë, C7 ro[marin,-de chacune dem 
poignée : efcorce de curon, fantal citrin ; de chacun 
demy once : Race d'Iris. le pois de deuxefcus, cloux 

| de gyroffle, macis ,benjoin, de chacun le pois de demy 

LU fu, quatre grains de muc;ou tant qu'on “voudra(pour 

D 7 Les femmes il le faut quitter ) foit fait fachet. 

4 ut Tleftwtile de fe lauerla face , les mains, les ail 

ik) elles , les eifnes de quelques odeurs, comme vi- 
| k naigre fimple, ou rofat: eaux d'angelique , rofes, 
lauande,y adiouftant quelque peu de camfre, ou 

1! eau naffe. 

| Quelques vns efpandent quelques gouttes 

| d'huile diftillé des Aromates dans lesoreilles. 

| LINIMENT POVR LES POVX, 
| Prenex du fucdel'herbe appellée cardiaca., du fuc de me- 

à il Lffe , de chacun le pois de deux e(cus: Camfre diffout 

L fe | | en eaude Vie , le pois de dem efcu, faffran la trofiefe 

HA) mepartie d'Ynefcu,auec Vn pès de miel foit fait ln 
ment pour oindre les poux. 

La graiffe de ferpent {eruira pour oindre la re: 
gion ducœur, auec le fuc de citron & theriaques 
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Onne fortira point de la maifon qu'vne oudeux 
heures apres le foleil leué , iufques àce que les 
broüillards foient diffipez : & faut auparauanc 
auoir pris quelque chofe par labouche, comme 
vne noix confiteauec deux doigts de vin,ou quel- 
que Alexipharmaque de ceux que neus dirons. 

Il faut tenir à la bouchelors qu’on fortira d'an- 
gelique, ou efcorce de citron: On doit fuirles af- 
femblées : C'eft pourquoy les Magiftrats fonce 
es-bien de deffendrelesdanfes publiques,bains, 
efcholes, foires , & marcher; que fionne peuc 
Éuicer defe trouuerparmy les infe&s, ou foupc&- 
nez tels, il fe faut donner garde de n’auoir le venc 
contraire ; & en parlant fe tenir à cofté , regarder 
par les feneftres dans les maifonsinfe@esn'eit pas 
fans peril. 


PARA LIEN TE es 


Des venins qui [e peuvent porter [urla 
region du cœur. 


Cunapirres XXIV. 


pays ES venins qu’on croit munir te 
tte * cœur contre le venin peftilenc 
US font approuuez non feulemene 
Win des Empyriques, maisencore de 
an plufieursdoctes Medecins, quoy 
ve tl que d'autres les reprouuent. 

Mathiol loüe grandement l'huille de Scorpion: 


il fe pourra preparer auec moins de trauail de la 
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70 

forte. 

Prenex, huile de fevrpion bièn prépiré lé pois de.demx 
ejcus : Therinque le pois d'Vn efcus q#'ils fotent méfleg 
enfemble pour osndre la region du cœur ou l'appliquer 
anec ar apse 

Onapprouneauffi des fachets faits de Reagal, 
Arfenic,& Sublime portez fur la region du cœur, 
C'eft parce moyen qu’ Adrian 6. Pape fe guarétit 
de cefte pelte fi cruelle, de laquelle mourutent 
tant de grands perfonnages àRoïne, Cardinaux 
& Eucfques,les principauxentre les Turcs fefer: 
yent de ce remede : Er les Medecins de Venile 
atteftent auoirexperimenté fa force en cefte grans 
de pefte,de laquelle ils furenttrauaillez l'an 1576 

Sivous defirez fcauoir d'oùprouientcefte ver: 
tu;les aucheurs qui les recommandent en par 
lent diuerfemenr. 

Lesvns rapportent la caufe de cér euenement 
à leur chaleur & ficcité, en vertu de laquelleils 
confomment les vapeurs veneneufes dela mefme 
forte que fait le feu. 

D'autres difenr que l'Arfenic appliqué eft va 
Alexipharmaque, & qu'il fortifie le-cœur, quo 
qu'autrement il nuife en rongeanr. On poutroit 
dire que par ce moÿén le cœur s'accouftume au 
venin;d'où s'enfuit qua’pres ile fupporte plus fa- 
cilement : De forte que ceux qui s’accouftument 
à l'arfenic,peuuent fans péril vire dans vnairpe- 
ftilenr. 

Quelques vns adiouftent que lors que le cœur 
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fent la qualité de l'arfenic , il fe retire , fi bienque 
par ce moyen {a fyftole eft rendue plus forteque 
la diaftole:Or par ce mouuementil repoufle auec 
plus de vigueur qu'il n'attire ; ce qu'eft requisen 
temps de pefte. 

My a plus de probabilité dé dire que par vne 
reffemblancedetoute leur fubftance ils attirent à 
foy le venin peftilents foit auanr qu'il foit receu 
dans le corps ; ou lorsqu’eftant receu, ileft rap- 
pelké en dehors par vne fympathie particuliere 
des vns auec les autres; C’eft pourquoyilne les 
faut pas meflerauce d'autres medicaments, de 
peur que leur force ne foir abbatue parle meflan- 
ge: Er fe faut donner garde que cesfachetsne s’ef- 
chauffent par femoyendumouuement , depeur 
que leur qualitéveneneufe ne fe communique au 
cœur par les pores du cuir. 

C'eft pour cefte raifon qu'on adioufte à lathe. 
risque la chair des Viperes,parcéqu'elles attirent 
afoyle venin des autres ferpents, les Scorpions, 
guefpes, & frelons font appliquezfur teur morfu 
re, felon Gall. bb, detheriacaad Pifon: c.10, limors 
fure du Crocodille fe guarit par lapplicatiô de fa 
graifle : demefme la chauue-fourisefcrafée fui: fa 
playe la guarie. | 


La façon des Sachets fera telle que fuit. 


[EI ; ae, CÈ à L 

Prés ar/eniccriffallin tant que tn Voudras,formes-en lea 
petites malfes auec blanc d'œuf, ou Gomme arabiques 
04 tKägacant qui féront feichex à l'ombre ; Gr puis en- 


{ 
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tre du coton en fera fait fachet de foye pour appliquer 
fur lecæur, 

Quelque vns y meflene de la poudre d’vn:cræ 
pauc fec, auec heureux fuccez. 


CDR Se ere ce Me mens 


Des preferuatifs qu'on pend au col, 
Cnavritre XXV. 


gr Argent vif eft fort recommandé 
2) il en faut remplir vne noifette,las 

quelle bien bouchée on portera 
penduë au col iufques fur lare- 
gi6 du cœur, Mars Ficinus proue 
Ÿ ue par plufeurs exemples quil 
eft grandement profitable : Et s'eft veu en quel: 
ques vas en mefme temps qu'ils ont efté frappez 
depefte par Contagion , que les noifettes qui 
contenoient l'argent vif fe font mifes en pieces, 
Outreta particuliere fympathie que nous auons 
diceftreentreles venins, il a le pouuoir de refou- 
dreles matieres craffes, & les difpofe à eftreiet- 
tées dehors : Et c'eft par ce moyen qu'on croit 
qu'ilcorrige le defaut dulaié,en atrenuantlefang 
quine pouuoitpenetrer aux veines 8 glandesdes 
mammelles pour eftre trop grofher. De là les 
femmes de Padoïüe en portent pendu au col dans 
vnenoïifetteauec heureux fuccez pour remettre 
be lait, quoy qu'elles s'en feruent auec fuperfti: 
tion, patce qu’elles ont opinion qu'il eft bon-coa: 
we lesenforceleries qui font perdre le lai&s 


On 
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On croit que le Saphir, l'Hyacinte, l'Efinerau- 
de , l'Yuoire, la Licorne pendus au col, en forte 
qu'ils touchent la poiérine nuë , ont quelque 
vertu particuliere. 

De mefme les racines de Pentaphillum, & de 
Diétame, & la Betoine fi elle eft portée auec fa 
facine entre les mains. 

Zoannes Rhenanus , recommande le remede fui- 
want pour vn parfait preferuatif,propre à deftour- 
ner la Contagion peltilente,& les imprefhons ce 
leftes. 

Prénex deux onces de poudre de crapaut féc : Arfenic 
criffallin | € Citrin, de chacun dersy once , mercure, 
fublimé , farine de fourment , racine de diéfame , on 
rormentille , de chacun le poids de trois écus : fsffran, 
byacinthe , efmeraude , de chacun la troifiefme parue 
d'Vn efcu. AS? 

Du tout mis en poudre, il faut faire vne maffe 
auec mufcilage de tragacantfaite en eau fofe, de 
laquelle vous formerez des paftilles pour pendre 
au col. 

Pour deftourner les impreffions celeftes, il en2 
fcigne de les preparer comme s'enfuir. 

Il faut faire de petites boirtes d'acier propres. 
àreceuoir lepoids d'vn efcu & demy decefte maf- 
fe, lors que la lune aura atteint la tefte du dragons. 
ILcommande d'y grauer d'vn cofté vn ferpent en- 
tortillé à la façon d'vn limaçon ; de l'autre cofté, 
lors que {a lune eft au figne de Scorpion ; ilgraue: 
la forme du Scorpion:apres la lune eftant au mef- 
K 
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4 L'Oemologie; 

me figne, il remplit la boittede fa matiere fufdire 
l'ayant feiché , lapplique fur la region du cœur, 
& nous aduertit lors que le venin peftilenreft 
proche, que ces paftilles fe moititlent ;c'eft pour: 
quoy illes faut approcher du feu: Car le venin 
s'efuanoüic de la forte, 


me - Len di eue 7e mmenement, SERRES nent nn nie 


De do difPofition d des corps par purgation € 
feignéespour fe pr eferuer de la peste. 


CuHapiTre XX VI. 


2654 L faut faire en forte de vuider 
3 les corps de leurs excremens, & 
empefcher apres que ne fe faffe 
PS vn nouueau amas: ceque ce fera 
SP par vnregime de vie côuenable.. 
Fa ® : Quant au premier, ilne faut 
pas  tenferairemét debiliter les corps par des me- 
édicamens forts , mais s’il y a de la cacochymie, 
afin que que la force des Alexipharmaques né foit 
-rébouchée par lésmauuaifes humeurs, & qu'ainf 
Je venin peftilent né prene facilement pied, & 
qu'apres il affiige plus griefuement les humeurs 
eftans corrompus;illes faut vüider pèu à peu par 
medicamens benins, qui euacuent feulement la 
premiere region, & ne vexenr le refte du éorps, 
car les vrais carthartiques font malins, & crou-. 
bienrles humeurs, 
Les pilules detribus, ainf appéllées du nom: 


S 
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bre des, fimples dont elles font compofées ; qui 
font l'Aloë, la myrrhe , & le faffran , de leur vfage 
Peftilencieles ; & de leur Autheur auffi font fort 
recommandées, 

Elles fe compofent de deux parties d’Aloë 
d'vne partie de myrrhe, &vne demy de faffrans 
auec du vin odoriferant:. La raifon pour laquelle 
elles font fi efficaces pourfe prefetuer de la pefté, 
eft, parce que l'Aloë deliure l'eftomac & les ins 
teftins des mauuaifes humeurs fans aucune agir 
tation du corps ;lemefmeauec la myrrhe prefer- 
ue les corps de pourriture & corruprionslefaffran 
fortifie le cœur, & rend les efprits plus vigoreux, 
Hef Joifible crois fois la fepmaine vn'hcuré auaue 
le repas en prendre le poix d'vn fcrupule + ou 
demy dragme, & faut eftre bien aduifé quandon 
en donne aux vicillards, fermes enceintés,, & à 
ceux à qui Auent les hemorrhoïdes ; il feroi plus 
äpropos de fe feruir en rel.cas- du fyrop'& fuc:de 
rofes folutif,de rheubarbe & d'Agaric, & parsane 
On pourra preparer les tablettes füiuanres pout 
ceux à qui l'Aloëne conujent pass & qui -ontdle 
foye trop chaud. 

Frenexextraf de rheubarbe ne dragme ; rheubanbe 
. drroulée d'eau de. canelle ; conlerue: de rofes.s de 
chacun trors drames, Juccre fin diffour en. eay roje 

QUAtTE-oNCes, : 

Soyent faites-tabletres du pois. de trois drag: 
mes pour chafque.prinfe, 

On pourra donneraux femmes enceintes l'ex- 

ke: 


Li : 
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trai@ de rheubarbe,auec quelque Syrop oufué 
de rofes, ou le reduire en rablettes auec fuccre, 

Quelques vos tirent la teinture de theubarbe 
auec fuffifante quantité d'eau de canelle & dé 
rofes , apres l'auoir tiré, la font confommer à feu 
lent tufquesà à la confomption de la moitié, &en 
font vn fyrop, y adiouftant fuffifante quantité de 
fuccres, dans lequel ils ietent quelques petites 
pieces de la mefme rheubarbe, on en peut don: 
ner vn ou deux cuilliers mefmes aux enfans, il 
ne pteferue pas feulement de la pefte, mais en- 
corertue les vers, & les fai@ fortir. 

La cafle auffi purge benignement. Le tryphe: 
ra perfica eft fort approuué ; on en peut prendre 
iufques à à demy once, ou fix dragmes en eau de 
vinette, fcabieufe & chardon benift. 

ILeft bon de preparer au prealable les humeurs 
lors qu'ilya de la cacochymie,ayant efgard à eur 
nature , & les vuider apres par medicamens pro- 
portionnés:s'ils font chauds ; on y adiouftera de 
la vinerre : fi froids, du fcordium qui eft tantre- 
commandé par Gal. bb, x: de Antidot. c. 12. 

Il y en a qui meflentadecles medicamens pur- 
gatifs dela theriaque,où quelque autre Antidote, 
pour par mefme moyen combatre le venin ; mais 
c'eftce que ie ne puis approuiér;car felon Gal. lib, 
quos, quibus | G* quando : ces Antidotes efmouflent 
la faculté des medicamens purgatifs, & arreftent 
la purgation ; c'eft pourquoy on s'en fert en l'hy= 
percatharfe. 


Ceux quife portent bien ne doiuent eftre pur: 
géssparce que comme efcrit Æippocrar, fans curnes 
babentibus Elleborus periculofus. Ce qu'il dit généra- 
lement en l'Aphorifme 37. dela feétion 5. 
7 vu Hat ty yTee Qapuanéveda épyu ke. Cétix qui 
joüiflent d'une fanté du corps entiere ne peuueri 
fupporterles medicamens purgatifs, parce qu'il 
n'y a point de proportion entréle medicament, & 
Fhumeur qui doit eftre euacué: Il {uffit donc de 
fortifier tels corps parla voye des Alexipharques. 

Quant à la faignée, bien qu'elle ne fe dit faire 
temerairement, de peur que les humeurs ne fe 
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We que le corps aura efté purgéde 
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L'Oemologie, 
tant il eft expedient d’eftablir vn regitne.de vie, 
qui non feulement n'engendre plus d’excremens 
& mauuaifes humeurs, mais encore qui {oit rel- 
fementaffaifonné d'Alexipharmaques,qu'ilpuiffé 
refifterau venin peftilent,& fortifierle cœurcons 
tre fes affauts, 

Plufeurs font par trop ferupuleux couchaneles 
viandes, & n'eft pas poffible d'obferuer rout.ce 
qu'ilsprefcriuent. 1] {eroit plus à propos defuiuré 
le confeil d Hippocrate au liure.-de natura hominiss 
où il dit, qu'en temps de pefle il nefâur pasite- 
merairement changer, de façon deviure (fi ce 
n'eft en cas qu'elle fuft mauuaifes)d'autant qu'elle 
n'eft pas caufe de la pefte,& par confequentn'ale 
pouuoir de [uy refifter, voicy fes propres termes. 

Téror yph Tor yesvor rc mac tnas 

TlorteSeu oîow av Ses roin rio db. 

Te do Dumiuare uhw@Eannes , Ên 

Oùx né és à vou. 

Lajraifon qu'ilen:donne eft, parce que de ce 
foudain changementil eft à craindre d’innouet 
quelque chofe au corps. 

nv 90 meaGannn Gréux ? Nour, xivduvoc #4 

Sao nul Gonic reoregv n re à» Tel ua 

C'eft pourquoy il:fe faut nourrir de mefmes 
viandes qu'on a accouftumées pourueu qu'il n'en 
refte point d'incommodité;'il eft bon neantmoins 
que ceux qui ont les moyens de faire choix des 
meilleures ; releguent toutes les mauuailes ; & 
parce quele pain eft la bale des autres, il fera de 
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bon &-pur fromenr, bien leué & affaifonné d'vn 
peu de fel, 

Les chairs de facile coction & qui engendrent 
peu d'excremens, & ne fe corrompent, ny poufs 
riflent facilement. 

Les œufs frais & molets font vtiles , fe lai@ 
n'eft appreüué de beaucoup de perfonnes , parce 
que l'vfage rend les corps plus humides. 

H fe faue abftenir de poiffons, exceprez quel- 
‘ques vns qui ont la chair ferme, comme lauque- 
tes, faumon frais, de bonne Alofe. d'ynbon TOU= 
get, truitte & brochet, 

I! fauc fuir les viandes qui engendrent vn mau- 
vais fuc , comme truffes, & toute forte de cham 
pignons. 

Les fruits qui fe corrompent facilement, fone 
reprouués, comme pefches, cocombrés, citroüil- 
les, les prunes recentes & femblables. 

Les noix principalement fi elles fonemeflécs 
auec des figues, füeilles deruë, & vn peu de fel 
tiennent lieu d'Alexipharmaque, 

Ifera bon d’affaifonner les viandes de chofes 
aigres, comme verius, vinaigre ; fuc de limons, 
cittons,orenges,prenades, vinette, & femblablés. 

I faut fur cour embaffer a temperance mere 
d'une vie ioyeufe & falübre :non pas qu'il faille 
abbatre les forces faute de boire & manger 5 ny 
auf fe remplir, & charger de plus de viardes 
que [a nature ne requiert, & fe faut metrie deuic 
les yeux l'exemple de Socrate,qui fe conferua en 


#0 L'Oemologie; 
fanté parle moyen de latemperance,lors de cefte 
pefte qui rauagea toute la ville d'Athenes: &eres 
iecter l'opinion de ceux qui fe perfuadent qu'à 
Va) force de boire & manger on fe peut preferuer de 
EF la pefte ; car de là l'vn ou l’autre s'enfuit de necef 
| fité ; ou quela nature chargée d'vne trop grande 
l quantité de viandes, ne les peut cuire, & diftris 
buer, comme il feroit requis, d'où la chaleur nas 
turelle fe treuuant oppreffée , accumule forceex: 
cremens au corps , & de là furuiennent des ob: 
ftruétions & intéperies aux parties nourriflieres: 
ou bien fi Ja nature eft baftante pour les cuire; 
de là s'engendre vne plethore , à laquelle comme 
perilleufe Hippoerate nous admonefte de remes 
dier au 3. Aphorif, de la fe&ion 1. 

H faut auffi auoir efgard en l’adminiftration 
des viandes aux diuers remperamés , car d'autant 
que ceux qui font d'vn naturel chaud & humide 
foatplus difpofés à la pourriture, & à receuoir la 
contagion , illes faue refraithir & deffeicher, & 
affaifonner leurs viandes auec les fucs acides; 
Aux temperamens froids , conuient Le faffran, 
fleur de noix mufcate, fauge , ruë , pimpinelle, 
bayes de genieure ,abfynthe , tedoaria,& autres 
femblables. 

Quant au boire, il faut que ce foit du vin put 
& du meilleur pris moderemént; qu'il faut trem- 
per pour ceux qui font d'vn temperement chaud 


Des 
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Des Aulx 65 Osgnous s'ils Jonr bons en 
temps de pefle. 
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Csarpzrrs XX VIE. 
PA Van r:auxaulx & oignonss'ils 


Wily a de la controuerfe.- Car Gal: 
2 au r. de differ:fébric. 3. lesimec 
# au rang des viandes dé mauuais 
fuc 3 & les:autres Médecins re- 
Prouuent aufh leur vfage ; parce qu'ils augmen 
tent fes humeurs chaudes & acres ,& par Ce mo+ 
yen peuuent caufer dès fieures. Au contraire 
le mefme Gal. appelle l'ail La theriaque des willas 
geois , & noûs: enfcigne qW'ileft bôn contre la 
morfure, du chien enragé ; des: ferpens & autres 
animaux. Nous pouuons ‘accorderce different,f 
nous difons que les Aulx& oignons.font vtiles-en 
tant que medicamés ,non pas entant qu'alimens, 
cat comme il eft certain quids ne péuuenticaufer 
bonne nourriture 5: il ef-auflt: hors-de-doute 
qu'ils ont beaucoup de force contré.tes venins 
&c partant il n'en faut pas prendre grandé:quan- 
tit; de forte qu'ils puiffent tenir lieu de: nourri 
ture; parce qu'ils engendreroient.des humeurs: 
acres ; & mauuaifes ; mais en petite quantitéz 
afin que pour le moins ils ayent lieu de medica- 


mens , & foient baftans pour fe preferuer de la 
pefte, 
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L'Oemologies 
Des autres chofes comprin(es au regime de vi, 


A mediocrité-eft auf requife en toutes les 

autres chofes non naturelles ; à fçauoir au 

mouuemént ; & repos, aux mit & fom- 
meil, & fur tout en l'exercice de us » & pal. 
fions de l'ame’, & tenir pour affeuré l'oracle di 
diuin Hippocrate , my 70Av: 70 Xeplor ri QWoeis 
Le trop grand mouuement du :corps par fauts, 
courfes,.& danfes.;eft dangereux, comme auf 
vne grandé cfnbotis d'efprit par joye, ou cholere; 
parce que lé corps par cemoyen eft par trop ef- 
chauffé; d'où s'enfuie que lés humeurs font'agis 
tées ;& qu'il faut infpirer l'air plus:que de l'ordi: 
paire; c'eft pourquoy on hume pour Lors plus fa 
cilément la qualité maligne. 

Sur toutil fe faut donner garde-de ne fe point 
cffrayer, puis qu'ileft certain comme nous auons 
montré, que parice moyen auecl'entremife d'yne 
forte imagination, fe peut: faire vn rel change: 
mentaux humeurs,que pour cefte caufe plufieurs 
ontefté frapés de pete. 

‘Et parce :qu'il fe peut faire facilement que de 
la viande quoy que prinfe moderement ; s'engen- 
drent des excretnens en nos corps; il les faudra 
vuider:auec des :medicamens benins.,' commé 
nous auons dit-;à cés fins feruiront les caute: 
FESe 


ar ou rs . | DEA SE VEN MA ONE VAL 


pour fe preferuer dela pelle. #3 


Si les cauteres pennent [éruir pour 


fe preferner. 


ES Gaureres font recommandés par quel- 

ques vas aux bras & iambes comme vn des 

meilleurs remedes pour fe preferuer de la 
pefte. Ce n'eft pas qu'ils refiftent au venin pefti 
lent, mais parce que peu à peu ils defchargenc 
les corps des humeurs excrémenteufes , & par 
ain oftenc l’appareil pour receuoir la pefte, Plu- 
fieurs doëtes Medecins rapportent qu'en temps 
de peftes les plus pernicieufes, l'vfage des cau- 
teresen à garanti vn grand nombre. Galien fem. 
blenous auoir indiqué ce remede au 5. de{a Me 
thode c. 12. lors qu'il dit, que ceux qui fetreu: 
uerent chargés d'vlceres fe preferuerent de la 
pefte ; il ne faut pourtant y affeoir ant d'affeu: 
taice qu'il faille mefprifer les Alexipharmaques: 
car la force de ce venin eft figrände, qu'il s’en 
prend quelquefois aux corps les plus nets ;:8& 
mieux efpurés. 

Vn Religieux dans Lyon durant la pete 
petçeoit le fcrotum , & merttoicäla 
playe de la racine d'Ellebore , & 
prometoir que les hommes 
feroient ainfi affeurés 


contre la pefte. 
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Des A lexipharmaques. 


Cunaprrre XXIX. 


RS E principal moyen pour e pré: 


ñ 


A feruer confifte aux Alexiphat- 
er os maques , qui ont efté inuentés 
AL plutoit par experience , que pat 

9} raifons & parce que la vraye nat 
cure de {a qualité peftifere nous 
eft incogneüe , nousne pouuons auoit cognoifs 
fance des vrais Antidotes ; qu'eft la caufe qu'il 
nous faut deneceflité recourir à-ceux qui en ges 
neral refiftenrà coute forte de venins &ne s'ar- 
refter aux vaines promefles de quelqueseftour- 
dis;& refueurs, quiimpofent facilement au menu 
peuple fous des titres fpecieux qu'ils donnent 
à va tas deie ne fçay quelles drogues auffi mal 
adiancées que les-roiies de leur ceruelle, Te mets 
tray en auant les principaux appreuués par vne 
longue experience. 

Entredescombpofés fes plis vftés font le mi» 
thridac : la therjaque d'Andromachus, & la con- 
feétion Liberantis. Et de ceux-cy la theriaque 
tient le premier rang 3 tous les Medecins de- 
meurent d'accord de fa vertu contre la pefte. 
Galien de thersac. ad Pifonem c. 16. nous enfeigne, 
qu'elle ne permet que ceux qui en ont pris en 
foient frappés, & qu'elle guerit ceux qui en font 


attaintssen changeant là maligoité de l'air infpiré, 
8 empefchant la corruption de 1a temperature 
ducorps, & ne faut point l'accuffer de fauferé, & 
pourdeiourd'huy nous n'experimentons les for: 
ces que luy & les aùtres luy donnent. Car ce 
manquement arriue, ou parce qu'il y a quelque 
ingredient qui nous eft auiourd'huy incogneæ 
oùu.parce que ceux qui la:compofenr n'y a55or= 
tent pas la diligence qu'ils deuroient, & faillene 
ou par ignorance , ou parce qu'ils mefurenc à 
laune de leurs commodités celles du public': & 
fuppofé que tous les vrais ingrediens nous foient 
cogneus : les effects toutesfois ne correfpondenr 
pas; à caufe du defaut du principal medicament, 
quieft le beaue , fur lequel auiourd'huy s'affeu- 
rent plus les Ægiptiensqu'en aucun autrereme- 
de ; & ce defaur ne peut eftre reparé par l'huile 
de cloux de gyrofe, de canelle ,ow noix mufeate: 
Mpeut arriuer que l'imprudence de ceux qui en 
vfenc en fait la caufes car quelquefois on la prend 
trop tard , & lors que le venin a defia pris picd 
danse corps, & affoibly les parties principales: 
fouuent on n'en prend pas affés , ny fi fouuenc 
qu'il feroit de beloin s il en faut vfer plus par- 
quement pour fe preferuer ,& pour la guerifon 
plus largement comme nous enfeigne Gal, r. 
de Antidor, c: 1. 

Si vous defirés fcauoir d'oùprouient cefte far: 
ceen la theriaque de refifter-aux vénins: il fau 
recourir à l'Afyle falueaite de l'ignorance , les. 
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qualités occultes de la chair des viperes quiens 
trent en cefte compoftion , nen pas pourferuit 
de venin, & tirer ainfi par fympathie celuy qui 
eft dans lecorps ; car elle feroic inutile pour4a 
preferuarion ; nya raïon de leurs qualirés manis 
feftes : mais bien de la vertu alexitaire d'oncelles 
font doüées, par le moyen de laquelle , comme 
principal Alexipharmaque, elles combatent,& 
abbatent le venin; Puis qu'il n’eft pas poñfble 
d'exprimer cefte faculté , il nous faut contenter 
de dire auec Gak bb, de theriacs ad Pife c. 9.carnem 
Viperarum habere éupuroy æeic n re Ées Jvaqur, & 
e9c 7 Bondeir ir yov:que la chair des viperes a vne 
faculté naturelle de nous aider, & nous fauuer. 

Le micridac de Damocrates, duquel ce grand 
Monarche à efté l'inuenteur ,eft recommandée 
apres la theriaque. 

Suit l’opiate furnommée Salomonis, ou plu- 
toft de Monfieur loubert ; puis que c’eft luy 
qui l’a corrigée, & reduit en meilleure forme. 

Nousauons auffi l'Eleétuaire de Ouo, autre: 
ment de Croco, qui reprefente vnepeite cheriae 
que grandement loüé pour la preferuation & 
guerifon de la pefte ; mais parce que il y endi- 
uerfes defcripriôs,j'apporteray la plus approuuée 
& meilleure de toutes 

ELECTVAIRE DE .OVO. 

Prenex le paix d'yn ejcu G° demy , ou de deux efeus de 
bon faffran,que tu mettres auec leisune d'yn œuf dans 
fs coque ouuerte feulément d'vn cofé qu'on aura tiré 
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le blanc, G pusfermée auec n autre piece de coque, 
a de pafle ; qu'ils foient roflis apres au four, la matiere 
tirée de La coque fait mife en poudre fort menue a la 
quelle t# adioufferas. 

Diéfame , tormentille, de chacunile pois de deux efcws: 
corne de cerf, noix appelée vomica:, de chacun le pois 
d'n efcu: Angelique, xedoaïia, grains de genieures 
heleniwm., de chats Le pois: de deux dés & dem 
canelle ,macis de chacun le pass d'untelcu € den:3: 
camfre. le pais d'Yn efcu:theriaquertrois ontes. 

H faut mefler le rout enfemble:,1le piler fort; 
& y adiouftet fuffifante quanrivé de fyrop de Iy- 
mones pour Le reduire en forme d'elcétuaire. 

Il fe prend feul du poids d'vn efcu , ou auec 
quelque conferue ; ou quelque.eau & deco&ion 
cordialle. 

Quelques vns repreuuent hunoix vomica, 
qui cit deletaire aux chiens & chats, & leurs-eft 
va venin qui tue fur le champ. Mais ie refpons, 
que la nature des brurèseft bien differente de la 
condition de |’ hommesauquel fouuent eft poifon 
ce que leurs fert de nourriture: Et au contraire, 
les Cailles fe nourriffét d'elleborerles Eflorneaux 
de cignequi tuentlés hommes, L'aloe & les amä- 
desamaires quituene les renards, font bonnes 
pour la fanté de l'homme, Que: fi çefte noix pro- 
uoque le vomifflement, elle eft d'autane plus re- 
commandable : Car:il ef = ment vrile aux 


Pas 


maladies contagienfes 4 & principalement lors 


que la premiereregioneft remplie de mavtaifes : 
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humeurs ; Carles parties principales eftans!def. 
chargées de ces ordures malignes; les facultez 
font plus vigoureufes pour combattre contrele 
venin. 

Le Diafcordium: Fracaftorij; latpoudre Bei 
zoardique,lAntidote de Guidon de Cauliac:l'E- 
lcétuaire peftilentiel de Crollius, {a Theriaque 
reforméede Quercetan, & fes Antidotes Major, 
& minor fontauffi en recommandation: & l'Ble- 
Œuaire de Manard ; qu'il prefche pour vn grand 
threfor contre-la pelte:, & rout autre venin & 
morfure de ferpent;fa defcriprion eftrelle, 


Ele&tuaire de Manard. 


Prénis du fans fexhéde canard mafle | & femelle, d' QE 
de cheureas : de ruë Jaunage , feménce de fenoilsens 
nn, anet;naueiu Jauuage ; deichacun le poids de trois 
eus racine de £entiane, du triolet,/choenanthos, en 
centsrofes feiches: de chacun le: paids de quatre efeus: 
poure blanc lons:, ducoffus, Valersane, anis jéanel= 
le : de chacun le poids de deux ejcus :myrrhe., nard:de 
chacun le poids de x eJcustbenjoii afarum;ammoniacs 
de chacun le poidsdeitrôis efCus :marum aparic,dé 
chacun le pds dé deux efeus: "yngt grains de carpobal- 

fenum: Iris, faffran, rheubarbe., gingembre maflic, 

de chacun le poids d'Ys efew-:le:poids de fix efcus dé 

floecæs, 

H faut du tour faire vne poudrefort fubrile, 8 
la mefler auec le quadruple de-miel bien choif & 
efcumé, qu'il faudra referuer dans-vn vafe d'argét 


pur 


pour fe preféruer de la pefie. ga 
pur comime vn th refor tres-precieux. 

Où s'en pourra feruiren place de cheriique , & 
en prendre le poids d’un efcu'aucé vn peu de vin 
trempé de quelqu'eau cordiele, 

Nous enadioufterons encore quelquesvns ré- 
cueillis de bons Autheurs, & approuuez, com- 
me le fuiuant, duquel on s'eft tres-bien trouué en 
diuerfes peftes auec heuteux fuccez. 

Opiate éheriacale. 

Prendstrors onces de tres-bonne'theriaque ; rcine detor- 
mentille, fenience de senieure ; chardon benit, de vi. 
netté, dechacun le poids de deux eftus :bol d'Armenñe. 
preparé ; demy oncé:raclure d'yuoire, corail roupe,de 
chacun le poids d'Vn eftu: poudre de l'Eleéfuaire de 
Gemmb , C* diäntargartum frigidum, de chacune les 
trois parties d'Vn éfcu : auec füffifante quantité du [5- 
rop ,d'efcorces de citron foit fair Elcéfuaire liquide en 
forme d'Oiate. 

I én fiut prendre la groffeur d'vne noïfette,. 
fu, ouanec vn peu de vin, où quelqu'ean cor- 
diele, 

Onen pourraformer des tablettes pour les dez 
licats, prenant le poids d’un efcu de la mixtion 
pour vne once de fuccre fin, & en faudra manger 
le matin trois heures atant le repas Gémy once 
plus où moins. 


Autres Tablettes. 


Prenéx dems oncè-de bon mithridat , faccre candy, dr cé 
M 
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mu pur,de chacun qatre onces auec Vin de maluoifié 
feront fates Tablette. 

Van Medecin tres-:xperimenté s'eft feruy tres: 
| heureufement en dierfes peftes de l'Eleétuaire 

EE fuiuants 


Autie EleËfnaire. 


Prénds racine d'Anselue ; d’'Imperatoiré , dé chacune 
deux drapmes, racin de tormenuille,carline, vincèto- 
sw, purpinelle,mofse diaboli, valeriane,dechacune 
ne drapme ; Zedorsa dem drapmse : grains de pe- 
meure , deux dragms : bayes de l'aurier ne dragme: 
femence d' Angelique inerte, chardon benit, de cha- 
cune Vne dragme x fmence de citron mundée , demy 
dragme, fuelles de ré, chardon bent, de chacune ne 
dragme : [affran, poure, macts, dechacun dem» dra- 
gme :racleure de come de cerf, dr: d'ynoire, de chacun 
Vne dragme : bol prearé auec fuc de citron demyonce: 

| op Vn fcrupule : ie tout fut reduit en poudré,yad- 

HE soa/fant demy [cruple de camfre : noyaux de nux re 

h | centes, Cr figues de oacun demxonce: facçre fin deux 

| oncès : du mel douxtoncés, Ilen faut former des tas 
bletres, prenant vmonce c demy dé faccre diffonten 
je | | eau conuenable pour vne drame de poudre. 

} La poudre fuiuane eft tenue pour vn grandfe- 

:} 1 ! crer par le Roy d'Efpagne. #5 

] Prenex myrrhe dela meilleure, maffict, bol d'Arménie, 

pi terre fivelée, bois d’ilces, cloux de gyroffle, macis, ff 

JET fran, autant d'yn qmd'autre: Soit fge poudre, dela: 
quelle on pourra prentre chaque matin infques 44 poids 


 — 


pour Jeprefèruer de la pefte, or 
de dem efcu, 

AVTRE POVDRE PRECIEVSE 
fort vtile contre la pete, fieures pe- 
ftilentes & mdignes. 

Prènds d'Ambre blanc préparé œux onces, raclure d'y 
uoire cinq dragmes, de la vrayr terre (igelée, ne on- 
ce Ô" demy, corne de cerf deny once, cor «il blañc pres 
paré, perles preparées,pierre de bexoard, fantalcitrin, 

emence de citron , de chacun lery once > Corne de li 
corne ne drasme > demytelcorce de citronstrois dra- 
vmes, ambre gris Vn fcrupule, fuerlles d'or & € #r- 
gent de chacune n demy fcrwpale : buis grains de 
mule, 

Soit faite poudre fubrile ; de laquelle on pren: 

dra de cinq à dix grains auec quelqu'eau cardias 
que, 


Quelques éDns recommandent fort le 
remede faiuint. 


Prènèx bol d Armenie, terre ivelee, foillam Salomon. 
racine d'heleniue, tormentille,pmpinelle, Angélique, 
Tmperatoire , feménce de roqtette ; de chacun demy 
once,cloux de syroffle, canelle, vois d'A Les, de chacur 
Vnedrigme : fantal fouge Vn fcrupule ; therisque fine 
TVne once, 

I faûe faire infafer le tout disenuirôn vn quare 
d'eau de vie, fion en prend quelques goutres le 
atin , onaffeure que dans 24. heures élle pre- 
ferue de la pefte, on endonnevne cuillierée à ce- 
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92 L'Oemologie, 
‘Juy qui ef frappé,pour exciter les fueurs. 


Eau Theriaguale , Sudorifique ; Alexitaire, &à 
Cardiaqne ; auec laquelle on fe pourra pal- 
férde tout autre remtde. 


Prenëx.racines d’ Angelique, [mperataire, * Scorxpné: 
re, de chacune deux onces : racine de plantain Gr petas 
fivés, de chacune ne once : füeilles d”ylmaria , chars 
don benit, de chacun vn petit faiffeaw: Jummites de ruë 
dy fcordium, de chacun vne poignée:noix Vertes Vingt 
paires: bayes de venieurestrente paires : cornes de cerf 
encore tendres lors qw'elles fe renouuelient fur la fin du 
mois d'Auril ; ou à leur defaut  racleure-de corne dé 
cerf, demslure. 

Il faucinfufer le tout incifé &e pilé dans dixlis 
ures d'eaud'vlimaria , & vneliure de fort bon vin 
l'efpace de trois ou quatre iours, & le diftiller 
apres au bain marie, 

Prenez de la fufdire eau feparée de fon plegmé 
hui& liurès , dans lefquelles vous diffoudrez vne 
liure de theriaque vieille ; demy liure de mithri: 
dat,confetion alchermes trois ances : poudre de 
diamargaritum frigidum, diambra, dr Lenitiæ Gale» 
ni de chacune vne once: Ii faut apres l'infufon 
diftiller le tout enfembleau bain marie, & le refer- 
uer pour {on vfage. 

La dofe fera demy once auec le poids d'vni 
efcu de theriaque de matin pour fe preferuer; & 
de trois ou quatre onces au commencement dit) 


pour Je preféruer de lapefre 93 
al , pour la guerifon auant que les bubons & 
carboncles fortent fi faire fe peur ; elle.excite les 
fueurs, fortifie le cœur , chafle le venin peftlenr; 
& relout la fieure. 

Onfe peut feruir des extraiéts de tous.les ve- 
getables qui refiftent à la pelle, & de leur huile 
diftillé , pat exemple; 

Prenez, extraiéf de chardon bensff, G de [cordium , dé 
chacun le poids de dem) efcu bulle d'angeli ue fat 
par diffillation demy (crupule, fuccre. fimdiffonr er 
eau de fcordium fu{fijante quantuié pour en faredes 
tablettes: 

L'extrai@ de gtains meurs de genieufe, autre: 
fnent theriaque des Allemans fe fait de la forre. 
Prens grains de gemeure tant que tn Voudr és faits les an- 

fuler dans de fort bon "in blanc; apres qu'ils boiillent 

yn peu fur le feu s Gr foient concaffés & pal[és par le 
tamis’, de mefme que Lacaffé , G* en foit fan extrucr. 

Il fe peut faire encore de la inaniere qui fait 
Prèns de grains de genieure meuñs | © les pile en n 

inortier, puis pour chaque lure de erains Verfe quatre 
bures d'eau de pluye diffilée ; Cle faut diserer en 
lieu chaud l'éfpace de trois iours ; aubout defquels tu 
coulér sé @* exprimeras tresrfort | & filtreras apres 
la coleure , €? la feras exhaler sufques 4 confiffance 
d'extraic?, 

Parce qu'ilneeft pas loifible de dôner aux enfis 
des remedes qui deffeichent par trop,les poudres 
de racine de tormentille , corne de cerf, perles. & 
femblables leurs feront propres, par exemple. 


k. 
à 
: 


L'Oemologie, 
Tablettes poux les enfans: 
Prèns corne de cerf bruflée, cruë , bol d'armenie de cha 
cun demy once : terre fiselée deux dragmes , corail 
rouge preparé,perles preparées dechacun vne dragme; 
poudre de d’amarsarinm frigidum demy dragrnes 
auec Juff/ante quantité de faccre foient fastes tablettes, 
Il faut que lvfage des medicanens chauds foi 
moderé, ayant éfgard au temps, à l'âage ; car l'ex: 
perience nous a enfeigné que ceux qui d'vntem: 
Perament-chaud , en temps d’efté ont vfé trop 
foutent des medicamens chauds , font tombés 
en Automne dans des grandes fieures tierces & 
quartes , & autres maladies dangereufes. 
Les medicamens temperés font plus propres 
pour toute forte de nature & temperiment; par- 
tant entel cas on fe pourra feruir de celuy qui fuir, 


; 
94 


Pondre propre à tout temperament. 
Prens corne de cerf bruflée preparée Vne dragme ; os du 
cœur de cersraclure d'yuoire, de chacü demy dragmes 
terre figelée , vne dravme s licorne , perles preparées 
de chacun demy dragme :fravmens d'hyacinthe, efme. 
raude, ruby de chacun vn jcrupule : pierre de bexrard 
dèmy [crupule ; femence de citron , inctre, racine de 
diéfamt, de chacun Vne drapme: n {crupule de cha- 
que cfpece de fanéfaux ; femence de bafilic demy drage 
PRES MOCIS MACCT € € Vnaiore, fexhé ne dragme, 
Le cout oit mis en poudre, pour en prendre 


auec Eau cordiele le pois de demy efcu; ou en 
former des tablettes, 
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pour [e preferuer de la pefte. 9$ 
“Remedes pour tenir à la bouche lors qu'on 
va en lieux fufPe£rs, on qu'on vifite 
les malades. 


Eotre les fimples la racine d'Angelique eft 
fort bonne, & laifle vne bonne odeur à la bou- 
che , comme auffi la racine de zedoaria , d'Enula 
campana, galanga, l'efcorce de citron : ou d'o- 
renges, & leurs femences ; quelques vns recom- 
mandent auf la femence de fenoüil : nous pour- 
rons former destrochifquespourle mefmeeffe&. 

Trochifques pour tenir à la bouche. 

Prens deux dragmes d'angelique, vne drame d'iris: 
démy dragme de xedoarsa : efcorce de curon fec, fe- 
ménce de coriandre , de chacun demy drarme : cloux 
de gyroffle, noix mufcate , fantal citrin de chacun "vné 
dragme ; deux fcrupules de canelle : vne drayme G* 
demy de bol d'armenie preparé auec fac de limons on 
Vinaigre : fix drames de fuccre ; auec l'infufion de 
Lomme tragacant en au rofe , en y adiouffant Yn ou 
deux grains demufc ; ou d'ambre, faient faits trochif= 
ques. 


cAutres trochifques. 


Prèns"Ynè dragme de racine d'angeliquesbots de genieure, 
demy draome; bois d'aloës vn {crupule 3 fuccre fia dif 
fout en quelque eau mufquée deux onces ; foient faits 
trochifques. 


On fait des trochifques mufqués auec le feul 
bol , & le fuccre. 
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E'Oemologie, 
Remedes pour les. Pauures. 
y Line hb, 23.1. 8. efcrit de la forte du remede 
À vficé, duquel on peut donner à toute la famik 
c-Chafquématin ; in ané/uarié rathridaris teoi 
deuiéfr; Pompéius inuenit'peculiäri commentario spfius 

nanw Compôfinionem Antidot: à duabus nucibus fic @r 

ic toudemn , G rute folus 20. fimul trites , adéitoifalié 
£ranos C° qui hoc séiunes fursat ; nullurs venenum noce 

turnum es illo de, | ÿ 

1 faut donc prendre deux-noyaux de noix;deyx 
figues , vingt fueilies deruë, &vn grain de fel. 
AVTRE. 

Prenex fueilles deruë, fauge, plantain,orains de genieure: 
1 faut piler le tout auec Yinaigre , Gén prendrele 
matin Jn cuiller. 

On peut macherauffi d’ Angelique, Valerians 
ce, Tormentille, Charden benie, Vinerté, Dia: 
me, Ruë, Vincetoxicum, ou pluftoft rsxwroçinahs 
fcabieufe, mors de diable ( ainf appellé, parce 
que le vulgaire croit que le diable enuie cefte ra 
cine aux hommes, à caufe de fes rares vertus , & 
que partant il la ronge couraucour;la pimpinelle, 
veronique, fcorzoncre, abfynthe, zedoaria , Im- 
pératoire, gentiane, bayes de genieure: on les 
peut mettre en poudre, & en prendre le poids 
d'vnefcu plus ou moins auecle vin, ou quélques. 
eaux cordiele ; comme aufñfi les faire infufér quels 
que temps & boirela couleureexptimée, 

H ne faut pas s'arvefter à vn feul Aléxipharma 

oue, 


«pour fe prefèruer de:la pee. 9 
que, de peur que la nature s’y accouftumant p'en 
reçoiue pas beaucoup de frui& ; D'ailleurs que 
puifque la nature determinée de la pefte nouseft 
incogneuë , nous pourrons efperer de plufieurs, 
ee que nous ne feriois d'un feul: Partant on pour- 
ra prendre va iour de la theriaque, l'autre dymi., 
thridar; l'autre de l'eleétuaire deouo, & ainfi des, 
autres tufques au feptiéme jour ; qu'il faudrares, 
commencer de la mefme forte. 


ae ms 
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De la Cure de la pefle; > premierement 
dela faignee. 


Cuariraa XXX, 


Arce que la moindre faute qui 
fe commet en la Cure de Ja pes 
fe , caufe vne perte irreparable, 
D il faur foigneufement recerchet 
W=3-ÿ> fi on fe doit arrefter aux feuls 

PNR Alexipharmaques, ou fi la fais 
gnée & purgation font requifes comme aux au- 
tres.fieures. 

Quant à la faignée , finous confiderons pour 
quelle fin elle fe fair, & d'autre cofté la nature de 
la pefle, ilnous paroiftra clairement qu'elle n'eft 
oppofée au venin peftileor, & partant qu'ibne 
peut eftre euaçué par ce moyen, ilarriueaucons 
Wraire que les forces qui d'ordinaire pour lors font 
grandement combatues, feront affoiblies par vne 
faignée faite mal à propos, & que le mouuement 
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58 L'Oemologié, 

delariature qui de premier abord faittouisfesef: 
forts pour fe defcharger en dehors par puftules; 
Bubons, & Caïbôncles, fera empefché, &leve: 
finrappelléau dedans. 

Si toutesfoisilfe rencontre que le corpsfoir fore 
plethoriques &lés forces pluftoft opprefféesque 
difipées, & que pour vnetrop grande affluence 
de fangÿil foie à craindre que ne s'engendre quel- 
. quegrande fieure putridé,qui pourroit-cauferau: 
dnt de peril au malade que la pefte mefme: Il fe- 
ra loifible pour lors de tirer du fang en petite quä- 
tiré,ayantefgard aux forces; pourueu que ce foit 
au commencement de la maladie dans l'efpace de 
24. heures , lfquelles psfléés;, ‘ellé n'eft plus de 
faifon,& ne fertque d'empefchement à la nature. 

Il ne fé faucpouïr lors arrefter à lafcher le"ven: 
tre comme nous praétiquons’ d'ordinaire auant 
que d'ouurir la veine ; parce que lecemps eft trop 
coutr. 

I! faut picquer quelque veine des communes 
aÿbras, S'iln'ÿ a douleuren aueuñe part, & que 
tien neparoifleen dehors, qué fi l'on s'apperçoit 
de douleur en quelque endroit, par oule Bubon 
où Carboncle doiuent faire leur falie, on ouurira 
fa veine de ce cofté, qui n'empefche point, ains 
quiaide le mouuement de la nature. 

Si nous defcouurons qu'elle s'efforce de don- 
her la chaffe x fon énnemy autour des eifnes, il fe- 
ta à propos d’ouurif la faphene, ou ‘quelqu'attre 
Yeine du pied de-mefme cofté, Si par en haut, 


pour [e.preféruer de la pète. 99 
celledu bras:Sic'eft fous lesaiffelles,labaflique, 
Siautour des oreilles; la cephalique : s'il.paroift 
quelque chofe en la face ; on pourra picquercelle 
qui eft fous la langue. 

Si le Carboncle ou Bubonparoiffent auant que 
proceder à la faignée, quelques vns trouuent bon 
d'appliquer vné venroufe fur la tumeur, auane 
quouurir la veine, de peur quelevenin qui eft ex- 
pelléen dehors par la nature, ne foit rappellé des 
dans par la faignée. D'autrésapres.que lefang. à 
flué appliquent à la playe du fcordium, ou.de 
l'herbe appellée alliaria;ou bicandghuiftres viues, 
fur la croyance qu'ils ont de pouuoir ainfi tirer le 
venin. 

Les ventoufes tiennent quelquefois lieu de fai- 
gnée, & feroient bien plus affeurées pour tirer le 
venin'endéhors au commencement, & pour ai- 
derlemouuement-de la-nature, lors mefme des 
fueuts,& quand les marques peftiferées commé- 
centà fe produire, car il n'y a dequoy craindre 
qu'elles debirentlesforces ; &rappellent à l'inte- 
rieur la qualité peftiferée. 

Iles faut appliquer és endroits fur lefquels la 
nature s'efforce fe defcharger:. fi c'eft par haut, 
aux efpaules,& au çol :Si par bas commeaux eife 
nes: fur les feffes & gras de laiambe. 

Sionfcarifie les mefm-s endroits , auant l’vfa+ 
ge desventoufes,elles attirent pluspuiffamment, 


a place de fcarification on fe peut feruir de fang-. 
yés, 
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Vn Veficatoire appliqué au gros doigt du pied, 
ou À La main au doigt de l'anneau ; attire grandes 
ment, & d'autant plus, fi la veffie qu'il aura extité 
eft crauerfée d'vn filer qui foutent foitriré, - - 

Quelques vns loüent vn pigeon vif defchiré 
par le milieuappliqué cout chaud fur la refte,cô: 
me auf liéfurles plantes des pied<;vour diuertir, 
on applique encore pour cét effect l'ortie sue 
fes racines fur lamefme partie, ou dulierre terre: 
ftré, ou refort, qu’il faut au prealable piler, 


De la purgation. 


Pemes sen 


Cuarpirrs XXXE 


L eft certain que la femence dela 
Spefte ne peut eftre vuidée pat 
SN medicament purgatif, s'il n'eft 
& grandement fort ,& de ceux qui 
BA vuidét en mefme temps par haut 
rseeeh 8 par bas: Car il fe peut faire 
pour lors que la natureirritée, fe defchargeant 
des mauuaifes humeurs , chaffe par mefme moyé 
lé venin peftilent quis’en eftoic faifi, & que delà 
les malades recouurent la fanté : Toutefois cela 
n'arriue que par accident en quelque nature des 
plus robuftes: Car le medicament purgatif n'eft 
de foy & premierement oppofé au venin: C'eft 
pourquoy le plus fouuent ils font accompagnez 
dvn grandiffime peril, d'autant qu'ils abbaterie 
les forces, qui d’ailleurs font aflez debiles, &-par 


vne trop grande efmotion des humeurs, excitenc 
dés vomiflemens,& flux de ventre,quine ceffent 
que par la mort du malade, pour trancher court, 

Sile corps eft pur, & que quelque fieure putri- 
de dangereufe ne foit à craindre, il (e faut arrefter 
aux feuls Alexipharmaques, & faire en forte que 
le venin peftilenc{oit chaffé hors par fueurs. 

Siau contraire le corps eft cacochyme , d'où 
fepourroic engendrer quelque fieure putride non 
moins dangereufe que la pefte mefme, ilne fera 
pas inutile de donner quelque medicament pur- 
gatif benin pour vaider quelque portiô de la ma- 
tiere,qui fe doit corrompre& augmenter la fieure 
afin que la nature puiffe plas facilement dompter 
le refte , ayant neantmoins efgard aux forces, lef- 
quelles fe rencontrentabbatues : Il vaudra mieux 
s'en abftenit & le differeriufques au declain de la 
maladie, apres que la vigueur du mal fera paffée; 
Que fi elles font affez fortes, la purgation faiteau 
commencement peuteftre profitable pour la rai- 
fon que nous venons de dire:comme auffi de peur 
queles humeurs venans à eftre agirées ne fe ruér 
fur quelque partie, & caufent vn'inflammation 
mortelle, comme frenefe, pleurefie, efquinance: 
où quelqu'autre femblable peril : Outre que par 
ce moyen on preuiendra le danger qu'il y a que 
par l'vfage des autres medicaments les corps im- 


Purs ne viennent à s'enflammer , & que la corru- . 


Ption des humeurs ne donne plus de forcc au ve- 
tin, 


is. 
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La plufpart commandent de s’en abftenir;files 
Bubons & autres marques éommencent à forti, 
, appuyez fur la maximes. 40 naturi Vergit é0 ducen: 
dur : Mais pour lorson appliquera des ventoufes 
de mefme qu'en la faignée. 7 LA 
Letempsne permeg pas d'vfér de preparation 
auant queputger, Nain talibus tardare malum: 8 
le malade mourroitauant que lacoétion-futfaite. 
D'ailleurs fuiuant l'aduis d'Hippocrate; s'il faut 
rien mouuoir que ce foit au commencement." 
À! fau fuirles medicaments fecs,commelébe: 
nediéta, l'hierapicra,l'Eleétuaire du fuc de rofes, 
& femblables, dont l'vfage augmente la fieure, 
Les pilules de Rufus tant recommandées pourla 
preferuation, n'auront icy lieu pour mefmerai: 
fon. é 
Il fera bon de mefler auec les purgatifs.quelque 
medicament quirefifteau venin,faufla theriaque, 
mithridac, & femblable qui reçoiuent l'Opiuss, 
ils fe-prepareront de la fore qui fuit. 
Prenex;Ynedragme rheubarbe , trois grains de fpicanat: 
di,qu'il faut faire infuer en la decoëfion de borrachts 
feabieule ; vinette ; (cor dium : G: diffiudre à Less 
preffion demy once de C'atholicum, auec Vne onctdi 
{rop rofat pour dusout faire ne potion auec la mie] 
decotrion. ; 
Ou bien enformede Bolus, 
Prènex, ne once de caffe frafchement extracfe, Mk 
dragme de pondre de rheubarbe fort menue,, fast 
va Bolus auec faccre ; qu'il faudra prendre vois hot 


res auant le repas, 
L'extrai@ de rheubarbe:qui a la faculté de ref- 


fter au venin,& qui entre pour céfte caufe aux An- 
tidores fera vtile. 


D ee nt eme 
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es remedes qu'il faut oppofer au venin. 


CHarpirre. XXXII. 


Lfaurauoir plus d'efgard âla qua- 
lité maligne & matiere veneneufe 
æ quidoireftretirée dehors & com- 
: , batue parantidotes conuenables, 
partant dés lors que le malide fe 
*fentira frappé, il prendra la grof- 
feur d'une amande de bonne theriaque ; où mi- 
thridat, eudel'Antidotetheriacal que nous au6s 
misentreles preferuatifs, & ainfides autres auec 
eaurofe, ou quelqu’autre cardiaque & aléxitaire, 
comme auffi l'eau theriacate defcrite cy déffus, 
continuant tous les iours jufques à la parfaite 
guarifon. 

Onpourra purger benignement le fecond iour 
fila neceffité le requiertyles venroufcs appliquées 
fur la tumeur $'il ÿ ena pendant l'operation. 

H faut prendre gardérouchant la Theriaque & 
autres medicaments chauds,den’en ver remerai- 


rement, fans auoir efcardau naturel, age. (exe, & 
faifon de l'année, & ainfi des a 
Car lors que 


utres circonftances: 
la fieure join@e à la pelle cit grande, 
» “te + à ee SRE 

& qu'ileft à craindre que les humeurs & les ef. 
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pritsne s'erflamment trop, & que les mefmnes ef. 

pries ne fe affipent,& qu'ainfi on ne eaufe du d6. 

mage au milade; Il eft plus à propos de les donner 
auec eaux rfraichiffances, ou vinaigre , ouauee 
eau quireçoiue le vinaigre, ou quelque fue acide: 
autrement 4 la chaleur n’eft pas violente, la the: 
riaque cauft plus de bien en chaffantle venin,que 

de dommace en excitant de la chaleur, ï 
On fe pcurra feruir de la poudre fuiuante, & 

principalenent pour les enfans, & ferines en- 

ceintes, quine fupportent pas facilement les me. : 
dicamens ferts & chauds, 

Prenex doux! grains de pierre de bon bezoard, de l'os du 
cœur de cef vingt grains : d'Efmeraude ce Hyacinthe 
préparés , de chacun fépt grains ; en foi faite. poudre 
qéil faut dui{er en deux portiès pour deux prinfes autc 
eau connemble, comme de chirdon benit, ou feabieufe. 
Sile malale vomit le medicament il le faug 

reicerer, & bien qu'ille rerienne , ilne fuffir pas 

d'en dôner we fois, il en faut reprédre dans hui& 
heures apres; & fi le cœur n’eft deliuré 
par le premier; fe fecond doireftre 
plus fort,mefmes dans l’ef- 
pace de 34. heures il 

fera bon d'en pren- 

dretrois foise 
FX 


CHarwires XXXIII 
p Evacvariox de tefte qualirè 
ET peftifere quife fait du centre à 
VAR) la fuperficie par füews, ou transe 
A piration infenfible &t la. princi- 
2% pale partie de la cure, que la na- 
ETES ture entrepréd prefque toufiours 
ficoft qu'elle fe fenc frappée parrantc’eft du de. 
uoir du Medecin d'aider fon mouuerrenc , &l'exi 
citer, fielle nesrence rien, prenät touesfois gardé 
de ne violenter trop les malades; car leuacuatiôri 
fe peut faire par transpiratiô infenfibk fans fueur, 
par l'vfage des remedes expulffs, & ne fe faut 
perfuader d'eftre hors de peril pour aioir fuévne 
ou deux fois, parce que’s'ilreftetantfoit peu-de 
venin au corps, il reptendbien tbft pres fes for- 
ces, & combat de nouueau contré la ature ; par- 
tant il eft neceffaire de prendre d'aexipharma- 
ques cinq ou fix fois dans deux jous : ce que le 
plus fouuenteftant negligé, fait que tlufieurs qui 
fe pourroient fauuer, meurent, &: tue les meil- 
leurs remedes font diffamés. | 

On fe feruira pour cét effet des Airidores def- 
HES;auec quelque eau fudorifique,& principale- 
ment de Ja theriaque & mithridat; p:r exemple, 
Prenex Yne dragme da theriaque 04 mibridat 3 racine 
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d'angelique , femence de Vinerre 3 raclure de corne dà 
cerf , de chacun Ve fcrupule, pour en faire ne potion 
auec fuffijante quantité d'eau d'angelique. 

| L'eau cheracale defcrite entredes'Alexiphar: 
ii ques, fe peut prendre iufques à trois ou quatre 
onces. 
à L'oignon eft ÿnremede approuué de plufeuts: 
| ile preparera de la forte. 

Faites ifufer dans le Vinasre Vn oignon legerement 
cuit,exprimés en.apres le fac, y adiouffant ne drapme 
de theraque auec Tvne once de fsrop de limones. 

La fueur durera fi faire fe peut enuiron deux 
heures, prenant garde que les forces ne s'abba: 
tent: car puis qu'elles font grandement debilirées 

gui par la violence du venin, onles abbatroit facile- 
pi menttout à fair, fi la fueur continuoit trop long 

| tps, à fçauoir l’efpace de quatre ou cinq heures: 
Ecparce qu'il feroit à craindre que durant lefom- 
| meil la force du venin ne gliffa plus au dedans; il 
ORALE LA faut que le malade s’en abftienne ; iufques à ce 
Al qu'il ait fué deux fois. 
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ann De la façon qu'il faut traibfer les malades ; 
1) il durant €> apres la fueur. 
ji Cnarirres XXXIV, 


 Vranr la fueur il faut reparer les 
* forcesdu malade auec vn peu decon- 
7, ferue de rofes, ou de vinerte; du fuc 
+ & fyropde citrô,de grenades, & fem- 


blables ; & afin que le cœur puifle ‘chaffet 
loin de foy auec plus de vigueur'le venin;itle 
faudra corroborer par l'infpiration-ce à quoy fer- 
uiront les bonnes odeurs ; pour c'éft effects où 
ieétera fur des tuilles, ou cailloux ardens du vie 
naigrecheriacal;les trochifques, poudres, &eaux 
odoriferantes feront auffñi pour lors fort vtiles: 

Quelques vns ;' pendant qué le malade fue} 
prenentvn pain chaud du four ; eñ cauent vne 
partie, rempliffent la cauité de deuxdragmes de 
theriaque , & l'appliquent fur l'vinibilie, ‘äfin que 
le venin foit attiré par le pain Hp 

D'autres appliquent fous les aiffelles , 84 les 
autresemun@pires, & plätés des pieds, vn reforé 
diuifé en parties pieces rondes; aucuns appliquée 
fur La region du cœur la mierée de pain trempée 
danse vinaigre, ou bien vn drap plié en quatre, 
imbeu de quelque vinaigre theriacal. 

I! fauc prende garde que les remedes humides 
& froids n'empefchent la fueur | & repouffent 
le venin au dedans. 

Ilyÿen a qui ordounéent vn gärgarifme de 1ai@ 
chäud auant la fieur, parce qu'il attire à foy.l'ha- 
léine veneneu(e& peftilente, 

La fueur finie ; on deffechera le corps auet lin- 
ges nets,& moderément chauds , ayant foin que 
lévenin ne fe retiré au dedans par l'occurrence 
d'vn air froid, 

Si apres la fueüt les fymptomes céffent ; ou 


fe relafchene (qui eft figne que-la-plus part du : 
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venin a eftéexpellé,-on changeradelinceuls/.8é 
couuertes delli. 

Apres la fueur on remettra le-maladeauecides 
viandes de bon. fuc& facile coGtion., commefonr 
les œufs.frais.,desboüillons:dé .chair!, la ptifane 
&. autres femblables, qui nourtiffent.er petite 
À quantité, pañce qu'il ne faut pas charger le corps 
il de,beaucoup de nourriture, n'y auffi prefcrirevne 

façonde viureexaéte & tenue, côme aux autres 
maladies aigues 

On continuera tous les iours les medicamens 
qui arreftent la pourriture,refiftent à la maligoiré 
de laficure:, &efteignent l'embrafement quéles 

! parties interleures ont conceu, On recommande 
L peur, cefte fin l'efprit de Vittiol ; & la confe&ioti 
d'Alchermes, auec le fuc.de:citron; 
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Oxanr que la naturefe def- 
charge.le plus fouuent_d'vne 
grande portion. des humeurs! 
veneneufes fur lesemunétoires 
du cœur. du foye , & du,cer-s 
GK» *.ueau., & que ainf elle excite 
des bubons & carboncles, il refte a en traiéter. 
Parce que.Jes glandes, font. appellées. par 

Hippocr. & les autres Medecins bubones , l:s! 


tumeurs qui fi font font auffi appellées-par les 
Grecs & les Latins bubons:ils font plus frequens 
aux eines; dé la eft là pefte eft appellée snquinarsas 
ils font plus rares: fous les aiffelles ; & les plus 
rares detous fefont fous les oreilles. 

Sivous demandés pourquoy ces tumeurs pa- 
toiffent prefqueen toute pefte;la raifon eneft, 
parce que le venin peftilent.eft tellemet ennemy 
dela nature; qu'elle n'eft pas feulement{oigneufe 
d'en preferuer les parties nobles, mais encore 
s'efforce de le chaffer de toures les:parties du 
corps, & parce que les glandes font les plus foi- 
bles de roures ; de-là-arriue que le venin yeftanc 
pouffé il excite ces tumeurs, 

Elles arriuent d'ordinaire aux eines, & rare- 
ment à la tefte parce que leur matiere eft crafle, 
vifcide, &lente ; qu’eft la caufe qu'elle eft por- 
tée: plus promptementien bäs pouffée par la na 
ture ; or les eines eftans fitués au deffous des par: 
ties infeétes , la reçoiuent plus facilement que 
toute autre ; outre que de fon propre mouue- 
mentelle tend comme nous auonsdit en bas. 

Etbien que la pefte, côme dit noftteHippocr. 
à caufe de fa capacité & cauité recoiue facilemér: 
leé humeurs & maladies, toutesfois ces humeurs 
peftiferes à caufe qu'ils font vifqueux & gluants, 
ne s'cfleuent pas nÿ ne font tirés facilement 4 la 
tefte, ce ne fonc que des vapeurs qui caufent les 
fympromes de cefte partie. Vous pourriés dire 
que la matiere de laquelle eft engendrée la perire 
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verole attaque principalement Ja face & la reftes 
mais il faut fçauoir que parce que cefte inatieré 
eft efpandue par tout le corps ; elle: éft portée 
d'vne grande impétuofité de tout cofté, & fut 
tout à la face 8 la tefte ; qui reçoit facilement; 
il en arriue autrement quant à la matieredes Bu: 
bons, qui n’eft point difperfée partoutle cotps, 
ains tant feulement cachée aux parties interieus 
ress, & parcancné fe peut facilement efleuer'eñ 
haut. | 

Durant ce temps de pefle, nous voyons des 
bubons qui ne font pas peftilens ; ce que fe co: 
gnoift;parce qu'ils n'ont point dé fieures que dés 
diaires, & ne font accompagnésdevomiffemens; 
refucrie,phrenefie, & plufieurs autres cruels fym- 
ptomes ; comme font les peltilens. 

Les bubons peftilens fe font en deux façonssla 
premiere &-principale , lors que le cœur eftpre 
mierement attiqué du venin, &-qu'il le chaffe 
Joing de foy: l'autre ; lorsque quelque autre par: 
tie du corps eftant contamnée par contagionou! 
autremiét;de defcharge du venin-qu’elle contient! 
fur quelque partie debile : les premiers font pte- 
cedés,ou pour le moinsaccompagnés de fieures ? 

Les autres ne font pas toufiours accompagnés! 
de fieure;au moins au commencement, & durent 
quelquefois fans qu'il én furuienne, 
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à Vezaovss vns difent qu'en ce 


rencontre il fautimiterlanature, 


tant que le Medecin doit faire en 
55 forte qu'ils foient côduicsà fup- 
* puration par le moyen des medi- 
camens qui ont cefte faculté. Car fi on applique 
au commencement des veficatoires , ou qu'on 
fafle des fcarificarions ,& incifions, ils font dans 
cefte opinion que outre qu'on excitera grande 
douleur, qui fera caufe d’une plus grande infläma- 
tion, & debilitera les forces, il fera à craindre que 
le venin chafle en dehors par la nature qui eftoic 
côme afloupy, ne vienne par ce moyen à fe mou- 
uoir , & mefler auecleshumeurs & les efprits, & 
fe cômuniquer ainfi derechef au cœur qui l'auoir 
expellé, 

Les autres font.de contraire aduis; car puifque 
* cefte matiere peftilente eft rebelle, & que facile- 
ment ellene fe change en pussilsdifent qu'ilne 
faut attendre la fuppuration, parce qu’il feroit à 
craindre auant qu'elle fuft changéeen pus, qu'elle 
ne fe communiquat derechef facilement aux ef- 
prits & aux humeurs, & partant qu'il faut donner 
liflue que Ja nature cherche au venin peftilent, 
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appliquant non feulemenc des velicatoires désie 
cémencement, mais encore incifant a peau auee 
Jancertes. 

Il eft befoin icÿ.de diftin&tion car s’il patoit 
que tout le veñin,ou pour le moins la plus grande 
portionait efté chaffé du corps au bubon, ceque 
fe cognoiftra ; fi incontinant apres le maladess’eft 
creuué mieux, & que les fympromes de la fienre 
fe foyent appaifés, il n’y aura point de faute dat: 
tendre fa coëtion, & l'aider par tous les moyens 
qu'on pourra. Que fi le bubon n'eft affés grand, 
&c que la nature ne fe foit fuffifamment deichar- 
gée du venin, à caufe de fa trop grande quantité, 
ou pour eftre trop foible : ou bien que la plufpart 
ait efté pouffée au bubon, & quetoutesfois à rai: 
FAR fon de la trop grande abondance;la tumeur s'aug- 
mente trop, & que de [à la fieure , & les fympro- 
mes au lieu de fe diminuer ,empirent, & quele 
| malade ne reçoiue point de foulagemér,il ne faut 
LE: 1 pour lors tatder, ains faire en forte qu'il treuué 
E |FA Ja porte ouuertes car c'eft en vain qu'on attend 
qu'il fe meurifle, puifque cela ne peut arriuer en 
matiere fi veneneufe auant la mort, 

Et quoy que les ventoufes feiches tient vers 
lafuperficie du corps, routesfoisles vefñcatoires 
fontplus vriles, & fera bon de fcarifier, ou incifet 
la peau , afin que ces humeurs peftilentes fe puif- 
fent vuiderpar ces ouucrtures: I n'y a dequoy 
craindre comme quelques vas croyent, que le 
venin agite parce remede ne retourne au cœur, 
cat 
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car puifque le paflage luy eft ouuett, la nature 
le chaffera plutoft du corps par cét endroit, outre 
que c'eft chofe manifefte , qu’elle n'attire pas de 
la partie dolente,ains qu'elle enuoye les humeurs 
au lieu de la douleur:que s'il y auoit rien à crain- 
dre de femb'able, il faudroic auffi attendre que le 
Carboncle petilent fuft meur, & toutesfois c'eft 
hors de doute qu'il Le faut incontinent fcarifier, 
pour donner ifluë au venin peftilenc. 11 ne faut 
pas redouter la douleur , qui ne peut eftre grande 
de deux ou trois incifions ; & quoy qu'il yen eur, 
nous deuons neantmoins de deux maux choifr 
le moindre, & vaut plus fauuer le malade auec 
quelque douleur,que fans douleur laiffer lé venin 
au corps qui cauferoit la mort , outre que la dou- 
leur fe peut adoucir auec du lait chaud dans le- 
quel on aura cuitdes fleurs de camomille. 

Au lieu de veficatoires on fera ouuerture auec 
le cautere potentiel, ou auec la lancete, & fi l'inei- 
fion caufe de la douleur, on y appliquéra va œuf 
frais auec de l'huile rofar fur le bubon; & auant 
l'incifion on y applique vtilement des poulets ou 
pigeons plumés autour du cul, lefquels il , faue 
renouueller fouuent, car ainfñ la douleur s’adou- 
cit, &le venin efte attiré en dehors. 

Quelques vns trempent dans le vin vncrapauc 
deffeiché, iufques à ce qu'il fe foit rendu mol , & 
* appliquent furle bubon. 

Il faut apres faire meurir le refte de la matiere, 
œucc des remedes conuenables , commé font 
les fuiuans, : 
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Prèns quatre onces de racine d'Althea ; farine del 
&° fænugrec de chacun ne once; fix racines de lys*blane 
cuitres fous La cendre € pilées ; figues € leuain de cher 
cun deux onces G* démys fiente de piveon ne once @ 
demy , il faut cmre le tout dans la decoëfion de races 
d'Althes, Gr fleurs de camowalle ‘en forme dé boïilhe 
adiouflant quatre onces de graiffe de porceau deux onces 
© demy d'huile de lys blanc 3 Yne once € demy d'hule 
de fcorpion ; auec vn fcrupule de fiffran x &.en cuire de 
rechef le tout en forme de cataplaime. 

Autre, 54 

Prenés racices d’Alhea, G: de lys blanc de chacun vnë 
once; facfes les cuire iufques à ce qu'elles foient molles, 
pales les apres par le tamis , y adiouffant de la poudre de. 
diéfame blanc , & du fcordium de chacun ‘vne once , (TOI 
Ou quatre figues pour en faire cataplafme auec ble de 
ls  camomille. 

Quelques Vns meflent Vn oignon cuit fous la cendre 
auec de la theriaque ; > quelque emplaffre propre à fare 
meurir, C° lhuile de fcorpian. 

À l'ouuerture on appliquera le digeftif fuiuant. 

Prenex, dèmy once de terebinthine | vn saune d'œuf, 
€ dem once d'huile rofat qu'il faut mefler enfemble. 

Lors que le pus cômence à fluer, il fe faut fer 
uirde longuent qui fuir. 
Prends terebinthine, d* miel rofat de chacun fix dragmes: 

farine d'orve fuffjante quatité pour en faire vi linimér, 
Le fuc d'Ache,auecdu mielferuira pour le mef- 
me effet. 


On pourra appliquer en mefme temps l'emplas 
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fre fuiuanc. 

Prenez quatre onces de diachylum [imple,d'ammomac,@ 
galbanums diffouts dans le in de chacun ne once;illès 
faut mefler dansle mortier auec le pilon chaud , y ad= 
touffant dem? once de racine d “, cynopl Pimp udre de 
‘crap: ut, racine de “yaleriane & fcabieufe , dechacun 
deuxonces : vne dragme dem) d'hyeble ,ÿne drag= 
me de-ljuefche, anec Jaff anté quantité d'huile de ls G* 
fcorpion fou fat emplaftre. 

Il faut foigneulement cenir ouuert long temps 
Jvlcere,afin que tout le venin qui eft dansle corps 
séfcoule par cefte voye: il fera apres confolidé, & 
deffeiché parles remedes à ce propres. 

[l arriue quelquefois que les Bubons ne fuppu- 
rent point,& que la plusfubrile portion de la ma- 
tiere s'éfuacuant par tranfpiration infenfble ; la 
plus craffe demeureaux glandes : afin donc que le 
malade ne foit affigé de douleur, il l’a faurremol- 
lir, & difcuter auec l'emplaftre de melilot, oxio- 
roceum , & femblables, 
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Des Carboncles. 
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E Carboncle ss pipe. 


non ne caufé dv vnhumeur 
crafle, adufte, & mordante, qui 
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fe pourrie & eft veneneule , elle eft dure, parcë 
qu'elle eftcraffe, la vafe eft de couleur rouge;à 
caufe de la grande chaleur de l'humeur : vn peu 
deflus la vafe, il eftnoir : au fommet il a vnewefñfie 
blanche : la caufe de ces diuerfes couleurs eft, 
parce que c'eft vne humeur erflimmée & arden- 
te : Et comme c’eft laature des chofes qui brus- 
lent, l'ardeur & la Aimme monte en haut , d'oùil 
arriuequ'ileftrouge en fa vafe :vn peu plus haut, 
ou l'ardeur eft plus grande, il noircit, au fommet 
ou l'embrafement efttres grand, paroift vne vef: 
fie blanche : à caufe de la pourriture il eft puant: 
C'eft pourquoy Hippocr. appelle les Carboncles 
par excellence ofdus , c’eft à dire pourriture: À 
caufe du venin ileft contagieux, de fortequeceft 
vne tumeur ardente, accompagnée de douleur 
puante & contagieufe : Et lors que la veffieeft 
rompue,ce n'eft pasfeulement vne tumeur, mais 
encore vn vlcere peftilent & puant. 

Il s'engendre de mefme que le bubon en deux 
façons: La premiere,lors que le cœur eftant pre- 
mierement offenfé, chaffe loin de foyle venin aux 
parties exterieures: L'autre , lors que les autres 
parties contaminées par l'air,oula Contagionen- 
gendrent en foy du venin, qu'elles pouffent apres 
aux parties ignobles : La fieure precede, ou ac- 
compagne les premiers : Il n’eft pas neceffaire 
qu'elle precedeles autres,mais que pour le moins 
elleles fuiue; Car pour ceux qui ne font precedez, 
accompagnez, ou fuiuis de la ficure, ils ne font 


peftilents. 

La plufpart des peftilents font mortels, & les 
pluspetirs font les pires: ils donnent plus d'efpe- 
sance de fanté,lors qu'il yena plufieurs & quifont 
larges. 
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cin doit eftre de vuider la matiere 

#4 de cefte tumeur,ce que fe fera in- 

cifant auec la lancette la veflie, 

afin que le venin s'exhale : Sile 
malade craintle fer, il y faut ap- 
pliquer le cauftique , ou veficatoire: l'ouuerture 
faite, le Medecin fe doitpropofer troisbuts? Le 
premier, que la matiere putride foit deffeichée: 

L'autre, demoderer la grande ardeur ; le troifief- 

me d'arrefter le venin : Il faur donc compofer va 

medicament qui puiffe fatisfaire à ces trois inten- 
tions, tel fera le fuiuant. 

Prenexdes lernlles boüilhes | & de gros pain de chacun 
dem once : poudre de salles dde fcordium de chacun 
ne dragme dr demy: fac de plantain Vne once € de- 
my : Il faut mefler le tout pour en faire emplaffre,qu'il 
faudra renouueller fouuent sour G* nuiéf,.ow moinsde 
quaire en quatre heures. 

On a fouuent prouué celuy qui fuit. 

Prenex du fuc de racite de confohda , de fcabieufe, dr de 
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Therbe appelée pes columbinus | de chacun [Ex cuilie 
rées :farine de lentilles @r d'orge, dechacun trois cle. 
lierées qu'il faut mefler enfembie. 

On peut aufli appliquer vn crapaut fec maceré 


dans le vin. 

Aux lieux voifins,& afin que Île veninne retour: 
ne au dedañs, faut appliquer quelque defenff, 
comme l'onguentde cerufe auec le bol: 

Inéfera pas inutile s’il y a beaucoup de fang 
corrompu autour du Carboncle, d'ouurir la ve: 
ne qui eft au deflous. 

Et fi la chaleur eft trop grande,on fe pourra fer. 
uit del'emplaftre fait de pômesde grenade cuites, 
iufques à ce qu'ellesfoient molles , & pañfées par 
le tamis, qu'on renouuellera dé quatre en quatre 
heures. : 

L’efcharre fait s'oftera auec onguent de graifle 
de porceau ; vn iaune d'œuf, & vn peu de farine 
de fourment, 

L'vicere apres fera mondifiéauee l'onguentde 
Apio; & aiafi du refte comme en la cure des Bu 
bons, 
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De la façon de viuredes pefliferer. 
CuHapirre XXXIX. 

Vanr auboire & manger, faut 

qu'ils vfent de potages & viindesde 


VSOY & bon fucqui sourriffent fort en peti- 
IS, te quantiré, qui ferôtaflaifonnéesdé 


pour fe pre eruer de la pe e. 119 
iusd’ozeille citrons, limons , oranges, ou ver- 
jus : [Lluy faut prefenter peu & fouuent, afin que 
les efprits fe reftaurent,& queles forces affoiblies 
fe reparent , à quoy feruiront les reftaurans, ge- 
lées, & confommez , fes boüillons feront altetez 
auec pourpier, vinette, cichorée, endiue, 

Touchant le boire, il s’abftiendra du vin at 
moins les premiers iours ; en cas de foibleffe on 
luy pourroit faire fuccer quelque roftie.ou pain 
trempé en vin, il boira donc du vin de pommes de 
grenade, & quelquefois du vin auec les trois parts 
d'eau. À Ja fin durepas il prendra vn morceau 
d'efcorcede citron;ou vne noix confite. 

Ii faut empefcher le fommeil pendant la fueur, 
& hors de là s'il eftoit profond, il Le faudroit exci- 
ter & appliquer vo oxychodin. 

S’ilne peut dormir; 1l faut oindre les natines 
d'huile de nenuphar,ou depauot,ouluy faire pré: 
dre vne once de fyrop de pauot ;auec trois onces 
dela decoétion de laidtuë, y adiouftant vn peu de: 
poudre bezoardique. 

Si la foif le preffe,on fera des [uleps, aueceaux 

efreifchiffantes, & les fyrops de citron, de limôs, 

& du fuc de vinette:ou bien on fera quelque con- 

dit comme celuy qui fuit. 

Pienex conlerue de rofes &* vinette de chacun né once, 
fuc de ribes vie once € demy, poudrede dismaroan- 
{ur 
Jufl 
S'il n'a p#s le ventre libre, il fera follicité par 


clyfteres. 
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S'il furuient diarrhoée,on fera clyftere dela 4e 
coétion d'orge auec fuccre, pour dererger & non 
pour arrefter. On pourra luy donner pour lors dé 
my dragme de racine de tormentille , &dubol 
d'Armenie,auec vin aftringeant. 

S'il vomit apres le repas, il prendra vn morceas 
de gelée decoing. | de. 

S'il furuient fyncope ou palpitation de cœur” 
les cardiaques feront en vfage prins dedans, & ap- 
pliquez dehors. 
.… Si l'eftomach eft caufe des fyocopes, il le faut 
oindre & fomenter : On luy donnera pour lors 
quelque bouchée de pain trempé dansle vin, fue 
de grenades, & verjus, & trempera les pieds & 
mains dans l'eau chaude. 

On appliquer: fouuent dés le commencement 
du mal des epithemes fur la region du cœur, di 
foye , & destefticules : Le vinaigre dans lequel 


aura trempé la racine d'Angelique fera bor 
cét cffc&, 


RABCE, DE 
qui cit plus remarqua- 
ble en ce traiéte. 


> @9 7 la pelle ef} maladie particuliere. ch. 1. p.7. 
Pa lourquoy plufieurs maladies [ont appellees pefti- 


\ lentes. pag. 7. 
ÆD)OŸ St c'eff de l'efsece de la pefle d'effre vulgaire. p.8, 
FN RTE La pefle cf maladie du cœur. chap.2.p.8. 
Pourquoy en tous les peffiferés sl femble que La mefine partie n'eft 


affeitée. pags 9 
S'il cf neceflaire que le venin pefilent refide toufiours & pre- 
mierement Au CH. pag- 10, 


La pourriture n'eff bafiante pour engédrer lapefte. ch:3 pa. 
Les Alexipharmaques né font en vfage pour deffescher, * p.17, 
La fieure n'ej} de l'effence de la pefte. chap. 4. pag 13. 
Si la pefle eff engédrée d'un venin quife pourrit. ch. s. p.14. 
La prfic eff canfée d'une matiere veneneufe accompagnce d'une 


», ? 
qualité octuire. chap. 6, pag.1s. 
La contagion n'eft de l'effence de la pefte. pa8. 16. 
Quel corps s'appelle proprement contagieux. chap. 7. p.16. 
Qu eff ce quefe communique Par contagion, pag: 174 
Pourquoy la femence de contagion fe peus entretenir long temps 
en L'air, pag: 18: 
Poyrquoy la contägion n'infeile tent corps, ptB-19 
/ Q. 
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122 TABLE. 
Par quelles voyes fort la contagion. pige 19% 
Quel des corps vinant o# mort eSt plus contagieux. ch.8. p.194 
Des vehiculus de la Contagion ch, 9. pag. 22. 
Quelles chofes font aptes Areceuoir la Contagion. pag. 22, 
S: la monoye eff (afceptible de Contagion. Page 23e 
Si on peut pourier la Contagion fur foy [ans e$tre offenfe, & la 
COMNUNIGUER AUX AUITES. ù pagr 23° 
Si la Contagion peut demeurer quelque temps aw corps fans fe 
produire. ; chap. 10. page 24. 
De deux efbeces de Contagian: chap. 11. pag. 26. 
Quelle difference 11 y à entre la Contagion medice * smme: 
asce. pag: 27: 
Quelle des Contagions eff plus d'angereufes. page 27. 
Sla difpofition requife à receuoir la, Contagion confifle en lare- 
femblance. chap. 12. pag. 28. 
La difpofition à receuoir la Contagion confifle en‘une proprié 
occulte du cœur. p2g 29e 
Pourqo) lesdiffolus > cacochymes ne contraltent pas. quelques 
foss fi 108 La pefle que les purs # bienregles en leur viure. p,30s 
Ceux qui font accouflumes au venin pefhlet fe garantiffeni. p.10, 
Pourguoy les parens S'entreinfeclent plus facilement que les 


autres L pag. 31 
Comment par le moyen du mounement on reçoit plus facilement 

la peste. page 31: 
Si les cacochymes font plus difpofes an venin. pag. 31. 
De la difference de la peste  fieure peflilente € fieure 

maligne. chap. 13. p. 32 
Si la fiure pelfilente peut eSbre ephemere. pag. 32e 
Si lafieure peffilenté peut eStre hectique. pag. 34: 


Les fieures peflilentes dependent de la pourriture des h4- 


murs. pag. 74: 


Des canfes de la peïte. chap. 14. pag. 26. 
Pourquoy l'air eff canfe de La peste. a: ie. 34 
Comme L'air peut cfre vanfe des maladies communes & dif 

perles. . chap. 15.pag.38 
De quelle forte concourt l'air lors qu'il engendre la pele. p.39. 
34 lair eff plein de feu,es s'il reponi]e par ce moyentle venin, p.39 
Queloice eff requis en L'air pour effre pefiienr pag. 39 
D'ou lair contraële ce vice. pag 40. 
Des Effoilles comme elles introduifent la peste. Page 4Fe 
Dis autres caufes de la peffe. chap. 16. pas. 42. 
Si lamaunai(e nourriture peut engendrer la pelle. … pag, 42e 
Comme la Contagion caufe La pefte. pag. 476 


S5 La peffe [e peut femer auec vnguens & poudres, pag. 43. 
à la frayeur cr 1maginatiÔ peuuent caufer la pelle. ch17.p 43, 
Pourquoy les peffiferés qui ont peur rarement gueriflent. p. 44 


Des fignes Auant coureurs de la peste. ch. 18.pag.45;: 
Des Jignes diagnoffiques @: prognoftiques de la 
pelte. ch.19 pag.48, 
S5.0n peus tirèr quelque fige afeuré de La pefle par la voye des 
vrines: Pag. 54 
D'ou prouniénnerit ces petites ta[ches rèndes c de dinerfe couleur 
en la pete. pag-.54. 
D'or font cauféces les marques qui rapportent à ceux qui ons 
recen les effriuteres pag. 55: 
D'on vient qu'apres. la miort paroiffent des MAYQHES AWX COTPS 
pelhferes. pag. s 6 
Des fignes des feurès peftilentes ephemere puiride, & 
hettique. Chap, 20. pag. $6, 


De la preferuation de la pefleen general. chap. 21. Pag-57, 
De la maniere qu'on doit definfeéter les maifens. Page 61, 
Moyens de cognoiftre fi la chambre eff definfiftée. pag. 6 2. 
Des là préféruation des particuliers. ch. 22. pa. 634 
Des moyens de corriger la mannaife qualité del'aire ch. 23 


pag. 64. 
Q2 
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4 TABLE M: 
Sachet pour pourter [ur La region du cœnr. pag. 67 
Des venins qui fe penne nt pourter [ur la Teg10n du Cœur. 

chap. 24.p2g. 69. | 
Les venins attirent à [oy le venimpefhlent, par une refemblandu 


de toute leur fubllance, pag. 71: 
Des preferuatifs qu'ont pend au col, ch.2s. pag. 72 


Comme 11 faut difpofér les corps par purgation @ [tigneée, 
chap. 26.pag. 74. 
Si‘on doit mefler de La theriaque anec les medicamens purgatifié 
pag- 76. BU RE" 
Siceux qui [e portent bien [e doinent purger pour fe preféruers 
pag. 77: ; 4 
Du regime de vie pour fe preferuer de lapelle, ch. 27. p. 77e 
S'ilef? bon en temps de pefte de changer de façon de vire. p.78. 
Si à force de boire @* manger on fe peur preferuer de la pefle. 
pag. 79: 
Siles Aube @ Oignons font bons en temps de peste. chap: 28. 
pag, 81. À 
Si Les Canteres feruent pour [e preferuer de la peste. : pag. 83: 


Des Alexipharmaques. chap. 29. pag: 84 
Pourquey nous n'experimentons en La theriaque Les forces qu'on 
luy donne. pag. 84 
D'où vient que la theriaque vefifte au venin, pag: 85e 
Des “Eleftnaires, opiates , tablettes. ” pag. 864 
Trochifques € caus pour fe preféruer: pag. 87e 
= De: la care dela peste fi la faignée eff requie. ch: 30.p.97. 
Quelles veines on doit piquer. pag. 98. 
Des autres vemedes de Chirurgie. chap. 31. pag.100, 
S'#1faut purger en La pefres pag- 101: 
S'ileff loifible defaigner, lors que les bubons c5 autres marques 
parü[ers . page 1024 


Les medicamens [ecs ne font bons pour Les peffferés. pag. 102. 
Des renedes conire la matiere venenenfe. =ch.32.pag. 1034 


Tasse 126 
De la fucñr: chap.33.pag.roc. 
Comme il faut traïtler les malades durant & Apres La fueur, 
chap: 34. pag. 106. , 
Des bubons , d'a ils fant ainfi appelés. shap. 35. pag.10 8e 
Pourquoy les bubons paroï[fent prefque en toute pefte. Paz: 109. 
En qulles parties arrinent d'ordinaire les bubons. pag 109 
Sien temps de pefte il y à des bubens qui ne font peffilens. p. 1104 
En combien de fortes s'engendrent les bwbons peflilens. pag. 119. 
De La cure des bubons ; s'illes faut conduire a fippuratson. S 
chap. 36. pag ut. 
Si les veficatoires font vtilesen lacure des bubons, pag. 112] 


Des Carboncles. ; chap.37. pag. 1154 
Pourguoy les Carboncles font de dinerfes couleurs. pags. 
En combien de façon ils engendrent. . Pag: 116. 
De la cure des Carboncles, chap, 38: pag: 117e 
D regime de vie des pefhifercss chap. 39: pag. 118, 


Ad ibeiium. 


NTE libelle tui Eu que cata 
_videndi, | 
Expletut tadein te veniente fames. 
Longa tui fublata fames contagia fiftit} 
Sic famis & peftis cædia noftra leuas. 
Poft 4 exoricur Aus: non ergo libellé; 
Mirum cft exempta fe fame pete abit: 


x 
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fion qui {e doiuent corriger 
comme s'enfuit. 
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2 Pag.3.f.16. les aborts. pag. 7.1.4. dit. p. 10. I. 

eft ,Lur.rauir.p. 13.1, 2. & de là la fieure, & pour 
eft, &p. 16.1. &. Alexicaco. p. 17.1. 29-autre. p. 21. 
1.16. auf 1.20.n'auoir. p. 27.1. 16.fans. p. 30.1.23. 
fimplic. 1. 24, cigüe. p. 33,34.-8& 35.ephemere.p: 37. 
1.12. dont. 1, 19. rérla, 1, 29. réléar. p. 44.1. 8. meres, 
* p.45-l. 4 qu’en temps de pefte, p. 47. l.18.aborrs. 
L 30. rofée. p. 46. l. 3. antrax. p. 50. 1.27.ces.l. 28. 
frequent. p. s 1. 1.23. ou aux autres. p.54. |. 14.crudse 
pu'ss.1.25. qu'il. p. 59.1. 7.auec , p.60.1.21 Char- 
taginôis , p. 61. 1.17. bayes. 1. 19, caillous.p. 68. 1.1. 
macis. p. 68.1. 4. & du coton: p. 75. !. 3. & de leur 
aücheur Ruf. p. 79.1. 25.embraffer. p. 80.1. 24. Ze- 
doaria.:p. 86.1, 24- parce que ilyena ,p. 87:1.24: 
cigue, p. 94: 1. 24. macis. p. 96.1. 6. foliis. 1. 8. noci- 
turum, 1. 16, sxnn£mr. 1. 25.cordieles. p. 99.1, 19. 
peftiferez,l. 21. debilitent. 1,23.peftifere. p.101.1.24. 
phrenele.p, 104.1.22. le, p.105. 1. 25.de6.p.107.1. 
$.iectera. [, 1 5. en petites pieces. p.109. 1. 3. de làeft 
appellée la pefte inguinaria, 1. 23. cefte, p. 110. 1.22, 
fe defcharge. p. 111.1. 42. chaflé. p. 112.1. 30.agité. 
p13.1,25. eft,p.114 Li. racines,per15.1.18.0xy- 
croteum. p. 116. bafe.p. 119. 1.16. oxÿrhodin, p.120. 
1.19. fera bon pour cét effect. 
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